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* POUR SE RETROUVER DANS LES LOCAUX ENFIN TERMINI 
x POUR PRENDRE LE TEMPS DE VOUS SERVIR DE GUIDE, 


% POUR ENTAMER DE VIVE VOIX 2 

LE DEBAT «ANARCHISTES DES ANNEES a | 
* HORS DE LA LOGIQUE MARCHANDE …— 
QUI NOUS LIGOTE QUOTIDIENNEMENT 


NOUS VOUS INVITONS 


LE 21 MARS 14 " à 

















514-524.78.31. 


tard que nous!) 


(si vous téléphonez, sachez qu'ils se lèvent plus 







Montréal sera l'hôte de la pre- 
lée mondiale des radioteurs <com- 

«autochtones», «autonomes» et 
as loin de 500 de sont 













À D te des radioteurs rues dans la ‘ete 
sation d'un médium démocratique et alternatif a 
de quoi trancher avec l'isolement des luttes! 


si " 

M En avant goût, Voici six thèmes qui seront chacun 
L ‘développés en 5 à 6 ateliers. 

Impacts des radios communautaires sur le milieu 
ARC 6t organisation (comment celles-ci remplis- 
sent leur mandat) 

an Originalité du contenu dans les RC 


Es …. Aüditoire —public cible— comment et pourquoi 
= ‘écoute-t-il? 
M Pourquoiune approche particulière de la femme 


dans les RC! 
- Technologies BF et HF 





allocution. Les deux langues officielles sont le 
français et l'anglais. Pour terminer, sachez que 
les Québecquois qui ne manquent pas de subsi- 
des publieront un compte-rendu des rencontres. 
De plus, une banque de programmes sera mise 
“sur pied grâce à l'apport de l'ensemble des 
D radios 


Pour tout renseignement: 

Worid Conference of Community Oriented 
Radio Broadcasters 

Case postals 250  Succursale De Lormier 
Montréal - Province de Québec 

sen 2NG CANADA 
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Je vous envoie, avec la présente carte, des pho- 
 (ocopies du courrier que j'ai échangé avec Her- 
-man De Croo. Ces photocopies, je vous laisse le 
Soin de les publier, de les commenter, ou plus 


simplement de les jeter à la poubelles : votre choix | 


sera le mien. 
. Cordiales salutations 


& Francis Maïizières 
L_ Rue de Naninnes, 82 
| > 5158 re Dave 





Et de l'année mondiale des 


Atout cela, en guise d'introduction, Gabriel Gar | 
cia Marquez inaugurerait cette session par une | 





Philippe Delchambre - Bruxelles 


Acheter votre place 
à l’avance 


Le quartier Joseph Il - Stévin, à Bruxelles, se situe 
à proximité du rond-point Schuman, face aux bâti- 
ments des Communautés Européennes. Celles-ci 
ont, comme on sait, une propension à s'étendre, 
s'étendre et s'étendre encore. Mais les habitants 
ne veulent pas quitter leur quartier. 


Le film que nous voulons réaliser retracera leur 
lutte pour rester chez eux, pour que leur quartier 
reste vivant et ne devienne pas un ghetto de 
bureau, il montrera tout simplément leur vie, aux 


Sons. 


Ce film sera réalisé par la même équipe que celle 
du film sur des femmes de détenus: «Hortensia, 
je t'aime - signé: Alexis», qui a remporté le grand 
prix du festival «Media 10/10> 1982 et a été pro- 
grammé à la RTBF en mars dernier. 


ll est financé pour moitié par le Centre Bruxellois 
de l'Audio-visuel. Resté à trouvsr l'autre moitié… 
nous cherchons donc d’autres sources de finan- 
cement et vous demandons, pour nous aider, 
d'acheter à l'avance votre place à la première pro- 
jection du film à Bruxelles. L'ensemble des fonds 
provenant de la vente des cartes représentera la 
participation du quartier à la production et une part 
| proportionnelle des recettes du film sera versée 
au comité de quartier. 


Les cartes peuvent être obtenues en versant 
120 F par place au compte n° 001-1338642-21 
de Mutation Film. 


Nous nous engageons à organiser cette projec- 
tion avant la fin 83 ou à vous rembourser. 
N'oubliez pas de mentionner vos nom et adresse 
afin que la date et le lieu de la première projection 
puissent vous être communiqués. 


Contact: Monique 
Rue Hobbema, 19 
1040 Bruxelles 


Monsieur le Ministre, 


| 1 y a de fortes chances que vous receviez, cha- 
que jour, de nombreuses lettres d'utilisateurs et 
utilisatrices des transpurts en commun. Probable- 
| ment sont-elles porteuses de multiples critiques à 
l'égard de vos décisions et de leurs applications. 
C'est, à mon sens, tout à fait normal. La présente, 
que je vous adresse sous forme de «lettre 
ouverte», retiendra, je l'espère, votre attention. 


Vous êtes venu, dernièrement, devant les camé- 
ras de la RTBF; ceci même à plusieurs reprises. 
Et le fait que vous veniez défendre vos idées est 


vos. yeux— de vous répondre. 


Vous avez affirmé que lé chemin de fer, actuelle- 
ment, coûte cinq mille francs à chaque Belge, qu'il 
(elle) l'utilise ou non. Je n'ai pas les moyens et je 
ne tiens pas à mettre ce chiffre en doute. Mais il 
faut tout dire: la SNCB est responsable de tout, 
depuis la pose et la réparation des voies jusqu'aux 
pensions de son personnel, en passant par la 
conception et la commande de nouveau matériel. 
il est des éléments que vous paraissez négliger, 
lorsque vous n'avez pas en face de vous un inter- 


mensonge, non? (Demandez donc à Monsieur 
Declercq ce qu'il en pense). Vous n'ajoutez pas 
non plus que les autoroutes et les routes —fief 
actuel de votre-collègue Olivier — coûtent à cha- 
que Belge, possesseur ou non d'une voiture, 
environ trente mille francs par an. Les cinq mille 
francs mentionnés plus haut valant pour la même 
période, la différence est nette, me paraît-il. Avez- 
vous jamais imaginé ce qui se passerait si les chif- 
fres étaient intervertis ? Je ne le crois pas et je ne 
rêve même pas que celà puisse un jour se pro- 
duire. Puisque vous voulez la rentabilité envers et 
contre tout... De plus, le libéral que vous êtes 
refuse de penser que rentabilité et service public 
ne riment pas nécessairement énsemble. Pour 
vous, la SNCB doit «faire du fric», point c'est tout. 
Tant pis si pour ce faire on nettoie moins souvent 
les Voitures, tant pis si la maintenance est moins 
bien assurée, tant pis si en hiver on ne branche 
pas (ou si peu) le chauffage, tant pis si les trains 
sont raccourcis et si les voyageurs restent 
debout. Cela ne vous préoccupe pas. Il faut du 
fric. Belge, paie et tais-toi. Moi, Herman De Croo, 
que l'on véhicule en voiture de luxe, je sais parler 
du problème des transports en commun. Paie, je 
_ te dis. Et silence dans les ones , 


belges et aux immigrés qui Se sont retrouvés | 
ensemble face aux menaces pesant sur leurs mai- | 


positif pour la démocratie et notre information. | 
Cela permet également —en voici la preuve sous | 


locuteur {syndical par exemple) qui vous les rap- | 
pelle. Le mensonge par omission est aussi un 





























À propos de l'Affaire Babar 
Camarade 


Je tiens à mettre quelques éléments au point, en 
tant que non affilié, à quoi que ce sait ou parti poli- 
tique, mais je suis marxiste. (Léniniste). 


Pendant votre incarcération, j'ai soutenu votre 
cause. Les affiches que l’on m'a envoyées dans 
le journal, ont été affichées publiquement aux 
meilleurs endroits, et ainsi au Carrefour internatio- 
nal' Bruxelles-Paris, Halle, sur la pancarte de 
l'autoroute, ce qui aura pu me coûter quelques 
peines judiciaires. 


Je l'ai fait, pour vous soutenir et soutenir une 
cause, mais la raison essentielle de cette lettre 
c'est cela, vous communiquer que je rejette entiè- 
rement «l'Anarcho-Syndicalisme», qui manque de 
tout fondement scientifique, pratique et effet 
psycho-social «et entité» anti-capitalisté. 


Si j'étais à vos côtés (Boby Sands, 16 mars, 
etc...) j'étais aussi à vos côtés à la première réu- 
nion pour les radios libres. 


Cela fait part d'un soutien inconditionnel de tout 
acte, de valeur, mais pas au-delà de certaines 
normes. 


votre chauffeur: Et prenez le train, chaque jour, 
en deuxième classe, quel que soit l'endroit où 
vous devez vous rendre. Et payez votre billet, 
bien entendu. Vous constaterez vous-même ce 
que devient le Service public sous votre (très 
cher) ministère. 


Pour tenir correctement le pari, i vous faudrait 
evidemment utiliser le train aux heures de pointe, 
aux heures où les milliers de navetteurs se pres- 
sent sur les quais et dans les voitures SNCB 
(encore faut-il, en certaines circonstances, pou- 
voir y pénétrer !}. 


Vous ne tiendrez pas ce pari, Monsieur De Croo. 
ll est tellement simple qu'il est tout bonnement 
intenable: à quelle heure arriveriez-vous donè à 
destination? À quelle heure rentreriez-vous à 
votre domicile? 


Jamais, Monsieur le Ministre, vous n'avez vécu 
les situations que vos décisions provoquent pour 
le petit peuple. Je sais, tout jeune étudiant dans 
un collège wallon, vous voyagiez en deuxième 
classe alors que vous déteniez un abonnement de 
première classe. Beau geste! L'ouvrier ou salarié 
quelconque à qui, éventuellement, vous «preniez» 
la place ne pouvait pas aller occuper la vôtre. 
Jeune étudiant, vous n'y pensiez pas. Ministre 
«bien rôdés vous n'y pensez plus et le sort des 
personnes transportées vous importe peu. 


Votre but est que ces personnes «rapportent». À 
moins que votre but, mais vous ne l'avoueriez 
jamais, ne soit de dégoûter tant de monde que 
vous pourriez dire «plus besoin de chemin de fer». 
J'exagère à peine: je connais de nombreuses 
personnes qui, dégoûtées —depuis peu— par 
tout ce que vos décisions impliquent, utilisent leur 
véhicule personnel au lieu des transports en com- 


mun. Si tel est votre but, mais je le répète vous 


n'en conviendrez jamais, il est monstrueux. 


Peut-être, parce que vous êtes un homme d'hon- 
neur, cette lettre recevra:t-elle une réponse de 
votre part. Je la lirai avec beaucoup d'attention. 
Surtout si elle m'explique pourquoi le navetteur 
(Namur-Bruxelles) que je suis doit voyager régu- 
lërement dans des conditions extrémement désa- 
gréables. Pour tout dire, Monsieur le Ministre, 
j'attends votre réponse avec impatience! 





- Francis Maizières 
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Rs voire ib érdton, j'y étais des ps 
j'ai refusé de porter d'insignes et delmanife 


donc j'y étais en tant que spectateur de certaines 


fonctions dans la lutte de classe. 


Je rejette, Camarade Noël, l'attitude d'uneMOIs 


au-dessus des formes. Un «MOI» d'héros:.. (les 


héros sont les imbéciles de la société capitaliste” 
et leur meilleur carte d'action). Le «MO::de l'être 


en tant que forme de narcissisme: 


En outre, le syndicalisme polonais/n'est pas‘diffé: 
rent du syndicalisme belge. Walesa-estal'instrus 
ment de l'église, du capital bancaire, “etc, .de 
même nature que Vanden Broucke (Debunne), 
Houthuys et complices en Belgique. Be/l&à'dire 
que toute action est dénaturée, c'est FAUXS%°je 
soutiens les actions syndicales de la e, non 
liée aux structures bureaucratiques. Solidarité est 
l'aobjet» de spéculations de toute nature etun 
élément DETERMINANT d'une fausse fabrication 
d'opinions. 


J'ai été en prison 5 mois et demi (pour la grève 
générale de 60,61) plus deux fois 1,5 jours” pour 
coups et blessures à la gendarmerie. Je ne suis'ni 
héros, ni malin. La différence du conformisme: de 
GAUCHE, est que vous jouez «avec», commeles 
Trotskystes, par exemple, et comme. .Eskenazy, 
qui reçoit toute la publicité, du RIDIGULE®* 


En prison (et j'y ai été plus longtemps que vous 
pendant là guerre dans les Camps) vous n'êtes 
rien. et quand vous sortez, si vous n'êtes paslle 
fils d'un bourgeois et soutenu en tant que tel/on 
vous démolit…. 


Certes, j'ai encore à apprendre beaucoup de:cho: 
ses, MAIS, j'ai vu naître les soixante-huittards,4ils 
ont fait beaucoup d'erreurs, et voilà, l8-temps 
pour eux dans la CRISE de GAUCHE, est lapour 
réfléchir, Camarade Noël... Croyez-moi* 


J'ai vécu 1950 (question Royale) et‘depuis“lors 
tous les mouvements nationaux et internationaux: 
Cela ne sont que des COURS, et l'expérience 
que j'ai avec les ANARCHO c'est que:la plüpart 
du temps ils regardent au-dessus des têtes. 


Voilà, Gamarade Noël... 
Certes un ami, mais pas un anarchiste. 
Cesar 


Ouvrier Communiste 
Enghien 





Cabinet du Ministre des RE et 
des Postes. légraphes e phones 


1040 Bruxelles 


MONSIEUR, 


Je n'ai pas l'honneur de vous connaître et’votre 
lettre ne m'apprend guère que quatre choses sur 
vous: vous habitez Dave, vous faites (depuis 
combien de temps?) la navette entre Namur-et 
Bruxelles en 2° classe, vous préférez la vivacité 
polémique à l'argumentation et vous êtes un 
esprit audacieux que les contradictions n'effraient 
pas. 


Je crains cependant que vous n'ayez de ma politi 
que vis-à-vis de la SNCB une vue simultanément 
incomplète et erronée 


Je tiens en premier lieu à souligner que sur lé’plan 
financier, jamais dans son existence, autant. de 
crédits n'ont été accordés à la SNCB, qu'en 
1982 et qu'en outre, le plan d'assamissement 
financier de la SNCB qui vient d'étre accepté 
garantit pour une période de 5 ans —ce quin'a 
jamais été fait jusqu'ici des ressources réguliè- 
res programmées et indexées à cette Société. 


Quant au service des voyageurs, la presse/vous 
aura appris que la SNCB prépare pour dans'une 
bonne année une réorganisation fondamentale/qui 
tout en s'effectuant à un coût moindre pour le 
contribuable, améliorera la qualité.de l'offre pour 
l'usager par un service cadencé, plus rapide-et 
régulier. 


Je ñne comprends pas que vous réprochiez/as0n 
ministre, qui est à peine depuis un an en exercice 
de n'avoir pas rectifié tout ce qui, depüis des 
années, ne va pas au chemin de fer et auquel ses 
prédécesseurs ont —sans réussir à vous et a me 
satisfaire travaillé de longues années. 


Je ne comprends pas non plus que:d'une-part: 
vous me reprochiez d'avoir souligné que lerail 
belge coûte cher à chaque contribuableet d'autré 
part que vous m'accusiez de réclamer de l'argent 


| au même, que d'une part, vous semblez affirmer 


que le Belge doit se taire et que, d'autre part, 
cette affirmation est contredite par l'existence 
même de la longue lettre dans laquelle elle-est 
reprise. 


Ceci dit, puisque vous m'avez envoyé uné lettre 
ouverte si vous voulez bien m'indiquer la publica: 
tion. qui l'a reprise, je ne manquerai pas de lui 
adresser une copie de la présente. 


Je vous prie de croire, Monsieur, à l'assurance de 
ma considération distinguée. 


Le Ministre, 
Herman De Croo 
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| AUTOGESTION 


_ Une ‘précision tout d'abord: cette lettre vous est 
LS - adressée par l'une des personnes suivantes: 
# Ferdinand De Kelver (35 ans - maître d'hôtel), 
“Michel Goossens (24 ans - ouvrier-mètreur], Alain 
“Flament (27 ans - assistant en psychologie), Marc 
… Vanhellemont (20 ans - étudiant en journalisme 
ULB), Stéphane Vandercruisen (21 ans -étudiarit 
à MISES.E), Christine Godard (20 ans - 
“étudiante AS-Rue de la Poste), Geneviève 
Godard (19 ans - artiste), Thierry Régnier (24 ans 
= menuisier-ébéniste), Isabelle Pollet (22 ans - 
licenciée en histoire et étudiante en journalisme 
ULB). 


Toutes les personnes pré-citées désirent mettre 
sur pied une société coopérative qui permette à 
chacun de s'exprimer et de réaliser enfin en toute 
liberté ce dont'il a réellement envie; ceci sans 
aucune contrainte, chacun étant responsable de 
son propre secteur 'et ne devant rendre des 
comptes que devant le conseil d'administration 
— émanation de l'Assemblée Générale —, bref un 
pas vers l'autogestion| 


Dans un premier temps, la coopérative compren- 
drait les Secteurs suivants: 

- un café-théâtre-animation: ciné-club, concerts 
rock et de chanson française, représentations 
théâtrales, spectacles divers, … 

-une boutique de vêtements de seconde main 

- un atelier de menuiserie-ébénisterie comprenant 
la restauration et la création de meubles. 


Dans Un second temps, des ateliers artisanaux 
pourraient être ouverts (poterie, sérigraphie, ….) 
ainsi qu'une société de service (réparations multi- 
ples, plomberie, peinture, tapissage, 
imprimerie, …). 


Tout ceci nécessite évidemment beaucoup 


d'argent, vous vous en: doutez, et c'est ici que | 


vous interviendrez: vous pouvez soutenir ce pro- 
jet de plusieurs manières: 


% La première possibilité qui s'offre à vous est de 
nous prêter de l'argent qui vous sera naturelle- 
ment remboursé de la façon suivante: 


-:1 à 300 parts à 1.000 Frs restituées dans 12 | 


mois, soit 1 à 300 X 1.120 Frs 


- 1 à 60 parts à 5.000 Frs restituées dans 24 | 


mois, soit 1 à60X 6.280 Frs 

- 1 à 80 parts à 10.000 Frs restituées dans 36 
mois, Soit 1 à 30 X 14 050 Frs 

- 1 à 6 parts à 50.000 Frs restituées dans 48 
mois, soit 1 à6X78.680 Frs 


- 1 à 3 parts à 100.000 Frs restituées dans 60 | 


mois, soit 1 à 3 X 176.235 Frs 


* La seconde manière de nous aider est de sim- 
plement venir nous voir afin de nous faire part de 
toutes vos idées, de toute collaboration éven- 


 tuelle, ou tout simplement pour faire quelques 


dons financiers (ne füt-ce que 100 Frs). 


Voici les adresses où vous pouvez nous joindre : 
Ferdinand, Michel et Alain habitent rue Ulens, 35 
+020 Bruxelles et Marc Vanhellemont, avenue de 
Thibaut, 53, bte 41 - 1040 Bruxelles, qui peut 
vous répondre au téléphone (734.68.00) le 
matin ou le soir entre 18 et 19H (sauf mardi et 
jeudi). 

Voilà, quoique vous fassiez, nous vous en remer- 
cions d'avance et espérons vous retrouver lors de 


l'ouverture du café, date que nous vous communi- 
querons dès que possible! 


N° de compte en banque: 310-0028851-31. 
Réf. COOPATI 


À bientôt 





courrier courrier 








FEMMES, CRISE 
ET AVORTEMENT 


Informations en vrac 


1) Le 5 mars, une manifestation aura lieu sur base 
de la plateforme 82 des «Femmes contre la 
crise». Les femmes tiennent à y réaffirmer leurs 
revendications : le droit au travail, le droit aux allo- 
cations de chômage, le maintien du pouvoir 
d'achat. ll est également important de rappeler la 
nécessité de l'indépendance économique de la 
femme. L'avortement ne sera cependant pas 
absent des thèmes abordés. 


1) Espagne: en janvier, deux infirmiers espagnols 
ont été condamnés à des peines de prison de 36 
et 29 ans (auparavant deux femmes avaient été 
condamnées à 6 mois) pour pratique d'avorte- 
ment. Ces lourdes condamnations ont provoqué 
la remise sur le tapis, par le gouvernement socia- 
liste, de la proposition de loi promise en période 
électorale, qui autoriserait l'intérruption dans 3 
cas: viol, danger pour la santé de la femme, mal- 
formation du fœtus. Ce projet très restrictif sour- 
lève pourtant un tollé de prôtestations de la part 
de l'ensemble de la droite et du clergé, qui 
menace de «réagir» si une loi était votéé. 


3) Bilan de là manifestation nationale de novem- 
bre 1982 pour la libéralisation de l'avortement. 
Le nombre insuffisant de manifestants (3000 au 


L'INTERRUPTIEN VOLONTAIRE 
DE GROSSESSE NE SERA FAS 
REMBOURSÉE.. ma 


D) U 


# 


(QE A 


is FourRaienr \ ALLO 2. LES ALLCCS FOUR UN: 
PRÉVENIR PLUS 
TÔT !. 


“lieu ÿe 7 à 8000 les années précédentes) s'expli- 
que principalement par: 

- le climat général d'attaques dans le cadre de la 
crise économique qui mobilise l'énergie des gens 


au quotidien et les rend moins disponibles; cé qui | 


provoque une usure dans le mouvement; 

- la conduite des procès et le caractère des con- 
damnations; 

- malgré les condamnations, les femmes et les- 
gens sont peu conscients de la gravité de la situa- 
tion car la pratique continue et les cas individuels 
sont généralement résolus; 

- le mouvement lui-même a sous-estimé pendant 
la «trêve judiciaire» la possibilité de répression et 
n'était pas préparé à organiser une mobilisation 
très ample; 

- dans les grandes organisations (FGTB, PS...) 
nous avons surtout des contacts avec les respon- 
sables et pas assez avec la base. Là où des mili- 
tants de base ont mobilisé autour d'eux (à Liège, 
et à Bruxelles les femmes de la CGSP- 
administrations communales et hôpitaux}, ils ont 
entraîné du monde et même des personnes qui 
n'étaient jamais venues. 


COORDINATION NATIONALE POUR LA DEPE- 
NALISATION DE L'AVORTEMENT 

clio Monique Geudin 

23, rue À. Giron 

1050 Bruxelles 

tél: 649.18.22 

Lundi et Jeudi après-midi: 511.56.03 
(permanence du GACEPHA) 

compte: 001-1328100-52 


82 ENFANT, C'EST COMBIEN | = 
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L'ambiance est triste “ froide. 
Autour de moi, on ‘fonctionne’, ons ND US 
Plus de passion, encore moins ‘de folie. 


Chacun sur ses rails. 

Mais les trains sont partis depuis longtemps. 
Seul le poids de l’inertie nous pousse 

vers l'avant. 
















Autour de nous le marasme. 
500.000 chomeurs et la misère qui s'installe. 
La charnière où notre quotidien bascule dans 
la crise. 

Dernières luttes pour préserver 

les privilèges d'avant. 


La décrépitude des modèles alternatifs. 

| Les illusions sont mortes. 

Le autodafés s'annoncènt magnifiques. 
Les modèéles-écrans 

nous bouchaient le chemin... 

Demi-tour, droite! 

| Les frustrés de liberté 

découvrent l'individualisme. 

Les ex-staliniens s'engagent au PRL. 

Les punks vont pointer. 

Les marginaux 

font dans la nouvelle entreprise. 

Les écolos 

prennent des cours de gestion communale. 
Les femmes retournent aux fourneaux. 

















La mode est au néo-libéralisme. 
Que le meilleur gagne. 

Aérobic à l'échelle sociale 
Sélection naturelle: les faibles seront éliminés. 




















Plus de look dominant. 
| Plus de modèle global. 
Le droit à la différence 
dévoyé dans les ghettos. 
Point commun: la survie. 
Le monde se rétrécit aux frontières des tribus. 
L'alibi d'aujourd'hui c’est l'imagination d'hier. 
Les pièges se refermenit. 
| Les initiatives auto-gestionnaires 
| se regardent dans la glace. 
| Rayons ‘X'’ de la crise. 
1 Là-bas on réduit les salaires 
| sans opposition syndicale. 
On rentre la téte dans les épaules. 
Faut attendre que ça passe. 
Impuissance. 
| Oasis submergées. 
Faut survivre. 

























Blocage des salaires, flambée des prix. 
Dix pour cent de perte 

de niveau de vie en 1982. 

Hier les syndicats refusaient la ‘modération. 
Aujourd'hui ils la négocient (en front commun). 
Auto-réduction de salaire contre les faillites. 
Epoque de restructuration. 

Vous payez 

pour rendre leur business compétitif, 

Les riches moins riches. 

Les pauvres moins cons. 

Soupe populaire Avenue Louise. 

Braqgué en rue pour 500 F. 

L'alcool à nouveau en vente dans les cafés. 
Acier wallon - Fourons flamands. 

Les 13 femmes licenciées de Beckaert- 
Cockerill sont élues femmes de l’année. 

Les anciens gauchistes de POUR 

sur les radios coca-cola. 

Contr'informations 

| entre deux spots publicitaires. 


Survivre (le mieux possible). 


Le copinage, la magouille, 
la combine politicienne. 


Pas d'éthique pour le Jeune homme moderne. | 




























Les deuxièmes n: 
le pouvoir ADAOIHSS 






Le presse. 
Après avoir Introdu 
Libération crée un 
Actuel nous ennule le 
ls sont dix mille 
à ressentir le trou laiss 
Personne ne s’intéress: 
qui en fut le tombeau. 













































Hier la violence a fait con 
la lutte anti-nucléaire à CI 
Grands titres aux journau 
Aujourd'hui elle baïlilonne 
le dernier carré d’irréductib 
Les autres n'iront plus: 
‘C'est trop dangereux”: 
Eternelle leçon. 

Avant-garde enchaïnée à 
dans la spirale de l'arontement, 
Sur le terrain des maraqipe 
Refuséer le combat 













































Rejaillir ailleurs, | 
là où ifs ne nous attendent: 

Elargir la résistance. 
Robin des Bois ; 
n'a pas le monopole de l'oF PP 










































Vivré. 


L'Association pour la Libé fl 
| des Ondes regarde son nomb 
| Depuis deux ans un refus Justl 
‘Non à la publicité”. - ESS 
Faute d’avoir formulé un pr 
la liquéfaction. 
Quatre ans après: des radios ii 
oui mais lesquelles ? : 
Redéfinir notre identité, 

le pourquai et le comment: " 
Passe-Muraille fête : 
ses deux ans d'existence à 
Mais qu'est-ce qui a changé d 


Sur le fil du rasoir, face à 
Où se trouve | ‘accélérateur 
d'où mon pled a glissé. 
S'évader du détail pour a 
Réfléchir, analyser, 
chercher où cela dérape 
Combler ce vide entre ler: 
Fin d'étape. 



















































Moteur Balaise. 

















“ A a 
une leur ele ti 










Des lôtires. r 
des rensei 
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munal du 14.01.83 de refuser l'inscription au 


mur au des étrangers, conforme à la loi du 15 
décembre 1980. | 


Cette mesure affecte des étrangers en ordre de | 
‘séjour, des personnes désirant s'inscrire dans le 
” cadre du regroupement familial ainsi que de nom- 


breux candidats réfugiés politiques. 


Regroupant des organisations, des services 
sociaux et des démocrates saint-gillois, le Comité 
demande : ; 

- l'application de la loi du 15.12.80 et notamment 
le respect du droit d'inscription; 

“le retrait de toutes les mesures discriminatoires 
vis à vis des immigrés. 


Conscient que ces discriminations sont rendues 
possibles par, notamment, leur absence de poids 
électoral, le Comité demande aussi: 

- le droit de vote des immigrés. 


Permanence et adresse da contact: 
14, rue Franz Galliard à 1060 Bruxelles. 
Tél: 02/539.22.83 . 





TRACASTIB-BIS 


Lettre ouverte: Heurts et malheurs d’un usager 
des transports en commun bruxellois. 


Monsieur le directeur, 


Au moment où se déroule le procès des «fausses 
cartes de tram», le récit d'une mésaventure, sur- 
venue à Un ex-usager des transports en commun, 
pourrait s'ajouter au dossier. 


De retour à Bruxelles aorès un long séjour à : 


l'étranger, vous prenez le tram et, ignorant les 
récentes augmentations de prix, vous présentez 
une carte périmée au wattman qui la poinçonne 
sans mot dire. En transit dans le métro, vous mon- 
trez votre carte au préposé du quichet qui, sur- 
prise, refuse de vous laisser continuer: votre 
carte n'est plus valable. Vous lui proposez alors 
d'en acheter une nouvelle (à 1 70 Francs) et vous 


lui tendez l'unique billet de mille francs de votre | 


portefeuille. L'employé ne peut effectuer le 
change et prend note de vos coordonnées; on 
VOUS enverra une facture de trente francs {(mon- 
tant d'un titre de transport). 

Une semaine plus tard vous recevez, par recom- 
mandé, une menace de poursuites judiciaires, si 
vous ne réglez pas endéans les quinze jours le 
montant du billet plus... deux cents francs de 
frais administratifs. 


Cette anecdote soulève quelques remarques: 


Comment se fait-H qu'un guichetier ne puisse |: 


remettre la monnaie de mille francs (sur une 
somme de 170 francs), cela s'effectue sans pro- 
blème partout ailleurs? Pourquoi ne vous 


prévient-il pas des frais supplémentaires que vous | 


encourez ? 


En conclusion. pour un trajet qui nécessite trois | 


quarts d'heure de vélo, vous avez consacré une 


heure et demi et il vous en coûte deux centtrente 


francs! Avec un service aussi peu concurrentiel, 
comment voulez-vous que la STIB ne soit pas en 
déficit, et pourquoi s'étonner dès lors que l'on 
préfère l'automobile en dépit de son coût, et mal- 
gré les embouteillages ? 


Vive les gaz d'échappement! 
Veuillez recevoir, Monsieur le dirécteur, l'expres- 
sion de ma considération distinguée. 


Michel Duwaerts 
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LE SAMEDI 19 MARS 1983 


A l'Auditorium du Mail 
50 rue du Mail-1050 Ixelles 


La Répression... 


Pologne, quinze mois plus tard. 

Malgré l’apparence, arrestations, passa- 
ges à tabac, condamnations et parfois tor- 
ture ou assassinats de militants syndi- 
caux et politiques se poursuivent. 

La violence. 

Quotidienne. et discrète! 


Face aux risques d’oubli, deux heures 


d'informations: des faits, des chiffres, 
des explications. 


et nous. 


Et pourtant: certains verdicts sont d’une 


| modération surprenante. L'opinion publi- 
que — la nôtre aussi — n’y est peut-être 


pas étrangère. Quel impact avons-nous 
sur la crise en Pologne ? Et inversément: 
l’absence de libertés là-bas entraîne-t-elle 
des répercussions chez nous ? Surtout en 
cette année de négociations Est-Ouest ? 


Un débat crucial... 
Pour des questions qui nous concernent! 


Forum organisé par: 


LE GROUPE D'ACTION 
POUR 
LES PRISONNIERS POLONAIS 
LE COMITE D’ACTION 
SOLIDARNOSC BELGIQUE 
ET 
LE COMITE DU 1° MAI 


avec le soutien du Bureau de Coordination 
à l’Etranger de NSZZ «Solidarnosce», et la 


participation d'Amnesty International et 
de la revue «L'Alternative» (Paris). 


Programme 


14H00 Acceuil-Introduction 





14H30 PREMIERE PARTIE 


1) La répression en Pologne: 
légalité et illégalité 
par Jean-Yves POTEL, auteur de 
plusieurs livres sur la Pologne 
(Scènes de grève en Pologne, 
Gdansk—La mémoire ouvrière), 
collaborateur au Monde Diplomati- 


qué 

et par Piotr CHAUSZCZYNSKI, 
magistrat, membre de la Direction 
Régionale de 
Solidarnosc—Mazowse, 
{Varsovie}, chargé das prisonniers 
dans le Bureau de Coordination à 
l'Etranger de NSZZ «Solidarnosc». 






BULLETIN D'INSCRIPTION à renvoyer à: 


nas notant er ne aa uit e n'aire aie ee PS ER 





«Coordination Pologne», rue Bosquet 82, 1060 Bruxelles 


Cr SYNDICALE EN 


el le contexte des enjeux 


2)Le Comité d’Autodéfense 


Sociale «KOR»: anatomie d’un 
procès 

par Seweryn BLUMSZTAIUN, 
ancien membre du KOB, directeur 
du Bulletin d’information de Soll- 
darnosc à Varsovie avant le 13 
décernbre 1981, actuellement 
directeur du Bureau d’information 
de Solidarnosc à Paris. 


3) Les procès syndicaux: dix mil- 


lions d’otages 

par Jerzy MILEWSKI, membre de la 
Direction Régionale de 
Solidarnosc— Gdansk avant le 13 
décembre 1981,. actuellement 


Directeur du Bureau de Coordina- 
tion à l'Etranger de NSZZ «Solidar- 
nosC», 


hate mr CU) 
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MT LINE 


17H00 DEUXIEME. PARIES 
1) L'avenir politique 

de la Pologne 

par Jean-Yves POT 

2) L'impact de la c 

sur l'équilibre 

par Bernard AD 

Groupe de Rechercl ei 

mation sur Ja Paix (GR A| 

























ENVOYE 
Pour arriver à V'A 
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ourant Alternatif 


ous sommes COMMUNISTES LIBERTAIRES ou 
A ISTES COMMUNISTES : ces deux termes sont pour nous 
ivalents et ont été utilisés l'un pour l'autre tout au cours de l'histoire 





Notre communisme, il faut le préciser tout de suite n'a RIEN À 
VOIR AVEC CELUI DES PAYS DE L'EST dits « socialistes », et que 
nous appelons, nous, CAPITALISME D'ETAT car il conserve les 
actéristiques principales du capitalisme : le salariat et une production 


| Chine, en Pologne ou à Cuba, on a substitué à la forme classique de 
propriété. privée, 8 domination d'une classe bureaucratique, d'un 
— appareil politique et administratif qui dirige la production et l'échange 
pour son propre compte : ce ne sont en fait que des dictatures basées sur le 
modèle du Bolchevisme qui a lui-même succédé à une autre dictature, le 
tsarisme, depuis 1917. 





Nous luttons nous, pour une société dans laquelle les moyens de 
production et d'échange seront gérés non pas par leurs propriétaires 
« légaux » actuels, ou par des bureaucrates de l'Etat, pour le profit des 
uns, le pouvoir et le privilège des autres, mais par DES CONSEILS DE 
BASE : Conseils d'usine composés de ceux qui y travaillent, conseils de 
quartiers, de villages, de villes, de régions, composés de ceux qui y vivent, 
et qui ont la possibilité de se fédérer librement pour déterminer la 
quantité et la qualité de la production et son usage. Partis et Syndicats ne 
peuvent être les gérants de cette nouvelle forme d'organisation de la 
production et de sa répartition mais seulement des l'arces de proposition. 
Le conseil, lui, est l'organe d'expression et de décision de tous ceux qui 
travaillent et produisent, actuellement exclus de toute décision 
concernant leur travail et leur vie. Dans ces nouvelles structures, toutes 
lesformes permanentes de délégation de pouvoir, de parti-guide, de 
Parlement, de structures étatiques seront écartées pour laisser place à 
l'auto-organisation des travailleurs. 


Les modalités d'application de ces principes ne sont pas 4 détérminer 
à l'avance : elles dépendront de Ia situation générale et particulière, des 
formes locales de cultures, des possibilités et des désirs. Ce qui ne. veut pas 
dire pour autant que le Communisme Libertaire n’est que vague utopie. 
L'histoire des révoltes et des révolutions fourmille d'exemples de 
| l'application concrète de notre projet anarchiste, adaptés aux situations 
particulière de l'époque et du lieu, que ce soit la Commune de Paris, les 
Soviets dans la Russie de 1917, la révolte ukrainienne des maknovistes, 

| les coliectivisations dans l'Espagne de 1936. 


h.. Il est encore un autre point à préciser : ce socialisme que nous 
=: voulons n'a rien à voir non plus avec celui du PS au pouvoir depuis le 10 
Le a Mai ; celui-ci, dans la plus pure tradition sociale-démocrate se situe dans 
L le-camp des patrons, pas dans celui des travailleurs, Il nie la lutte des 
classes. depuis qu'illest au pouvoir. [1 ne rêve que d'une société ou 
RSS exploiteurs et exploités s'entendraient tant bien que mal pour le plus 
grand bien du développement industriel, de la Nation française... c'est à 
dire des capitalistes. Comme ses prédécesseurs sociaux-démocrates il 
n'est là que pour mieux faire payer la crise aux travailleurs. 


ET L'ORGANISATION COMMUNISTE LIBERTAIRE 
LA DEDANS ? 


| SR | Nous ne pensons pas que la lutte pour la société que nous voulons 
D. |'soit essentiellement un combat d'idées. 

ES. Beaucoup d'anarchistes se contentent trop souvent de faire de la 
_|\propapande pour leurs idées et de développer leurs analyses en dehors de 
tout contexte social, à côté des luttes qui secouent la société. Parfois ils 
-|mènent leur propre lutte. de leur côté. Cela est pour nous une 
Y: conception Surannée de l’action politique : l'exemple et la propagande 
a” comme arme principale. 


Bien que ces deux facteurs ne soient pas à négliger, nous pensons que, 
— dans la mesure ou notre projet politique s'est historiquement construit au 
: filet au cœur des mouvements sociaux, de révoltes et de tentatives 
“d'établir des rapports sociaux égalitaires {avec des contradictions et des 



















|" Nous-mêmes, anarchistes, re sommes pas foncièrement différents de 

és sontsles acteurside-ces.combats qui sont aussi les notres. Le 
me Libertaire est un élément de réponse à ces luttes partielles 
souvent ont du mal à aboutir dans la société telle qu'elle est. 
é, nous ne la supportons plus, et nous pensons que lorsque des 
“en mouvement », dans des moments partiels de rupture, ils 
rteurs d'autres choses qui correspondent mieux à nos aspirations. 


asunrôle d'avant-garde destiné à diriger les luttes. L'OCT. 
Miples lieux de ces mouvements sociaux en lutte conire 
"L'OCLI nous sert à échanger, à discuter, à apir, à 


üngueur d'onde, Et grâce aux débats contradictoires 
jus pouvons agir plus clairement, plus efficacement 
privilégions pas l'apparition spécifique de OCR 
irchistes en général. Nous préférons souvent agir 
nière plus large, même si cela peut paraître moins 
ent cela l'est plus), que de se retrouver en petit 


nt Alternatif », que nous faisons le plus 
fonctionnement), est un moyen de nous 


tinée au profit et non à la satisfaction des besoins ; en Russie commeen | 











eut-on étre anarchiste 
dans les années 80? Le 
fait même de poser une 
telle question permet de 
secouer toutes Îles certi- 
tudes annoncées par une partie 
d'un mouvement qui ne cesse de 
ressasser son passé, ses mythes et 
ses passions (au sens religieux du 
terme), d'en crever, mais aussi 
d'en RE-NAÎTRE. 





1- UN ANAR, 
QU'EST-CE QUE C'EST ? 





Les anars en 1982? Il s'agit tout d'a- 
bord d'un mouvement éclaté. Le mouve- 
ment organisé et/ou organisationnel 
c'est-à-dire les groupes locaux, autono- 
mes ou intégrés à une organisation na: 
tionale ou régionale) est très restrictif 
par rapport au mouvement au sens large. 
Bien des camarades se rerouvent dans 
des expériences multiples sans que l'éti- 
quette soit de rigueur (antimilitarisme, 
antinucléaire, écologie, presse d'expres- 
sion libre, radio-libres, imprimeries, res- 
taurants, librairies, musique, poésie...). 
Ils y cotoient d'autres courants de pen- 
sée. 

Le mouvernent organisé ne recaupe 
qu'une fange de ces «militants». Bien 
des personnes sont anars par choix cul- 
turel, par refus. Îls font des bombages 
(A cerclé}, hissent le drapeau noir aux 
manifs, ou le foulard noir lors des ren- 
contres diverses. Qu'il s'agisse de com- 
portement où d'interventions ponc- 
tuelles et spontanées, il n’y à pas de ré- 
férences à une organisation, ou à une 
réelle connaissance théorique. L'anar- 
chisme est un refus mais pas seulement 
cela. 


Si on se réfère au mouvement orga- 
nisé, on peut dire : 
— il est faible numériquement 
— il y a Continuité au niveau local, 
mêrhe s1 les sigles changent 
— il y à des problèmes pour avoir une 
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Anarchistes 
des années 80 





insertion sociale réelle : la jonction en- 
tre les noyaux de travailleurs et la frange 
issue des lycées et facs est difficile. 
— il est atomisé, parcellisé. Les échanges 
entre militants de groupes différents 
sont encore trop restreints, malgré les 
efforts de nos camarades - Coordinations 
régionales, il y a quelques années. 
— l'intervention sociale est limitée. 

Le militant anar organisé en 1982 tend 
à mieux s'insérer, à se «stabiliser ». 

Pour avoir «vécu» le mouvement de- 
puis 10 ans, je pense qu'il y a actuelle- 
ment une mutation. Auparavant, le ca: 
marade, souvent, se distanciait du mou- 
vement en vivant une vië de coupie ou 
de famille classique (avec enfants...). 
Maintenant, je me demande s'il n'y a 
pas, dans certains groupes, intégration 
de ce facteur à la dimension militante, 
et non plus rejet. Peut-être que je me 
trompe. Mais c'est une impression car je 
ne dispose pas d'un échantillon de cas 
suffisamment large pour faire un étude 
objective. 


Souvent le militant anar vit son inser- 
tion professionnelle par une série de re- 
fus, de rupture, d’à priori, qui bloque 
une intervention de tongue haleine qui, 
sinon, serait trés positive. || serait inté- 
ressant que les camarades ayant une in- 
tervention militante dans leur entreprise 
{secteur privé ou fonction publique) ex- 
posent comment ils vivent le rapport 
anar/entréprise, en dépassant les consta- 
tations de types syndicalistes (ou anti, 
ou anarcho-}. Depuis 10 ans, nous avons 
trop idéalisé le refus du travail, les rup- 
tures dans l'entreprise, le système de 
production/exploitation, le syndicalis- 
me. Là aussi les éléments sont trop res- 
treints pour que j'émette une conclusion. 


Les contradictions sont manifestes en- 
tre le discours’ et le vécu. Au cours d'un 
débat à « La Vieille Dalle» (Orléans) sur 
l'existence où non d'un mouvement 
alternatif, certains les résolvaient par 
une série de ruptures (divorce, refus de 
l'électro-ménager, démission des entre: 
prises, etc..}, ce qui correspond à une 
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fuite en avant. D'autres (dont je suis) 
pensaient que les contradictions sont né- 
cessaires à la vie, et inhérentes à toute 
société. 

Je pense qu'il ne peut y avoir une vie 
quotidienne spécifiquement anar. Toute 
relation sociale est le fruit de confron- 
tation, de rapport de force, de pouvoir, 
de conflits et donc de contradictions. 
Vouloir refuser celles-ci ne peut conduire 
qu'à un superbe isolement de type aris- 
tocratique, élitiste, ou alors à une dérnar- 
che nihiliste. 

Nous vivons dans une société, analy- 
sons celle-ci et agisssons. 


2 - THEORIES ANARCHISTES ? 





Le mouvement s'est nécrosé, à force 
d'annoner des banalités dont les référen- 
ces aux grandes passions servaient plus 
de catéchisme que de démarche pour 
une recherche théorique. 

Les conflits de chapelle, interorganisa- 
tionnels, ont freiné l'élaboration (et sur- 
tout la diffusion} de concepts opération- 
nels contre le totalitarisme. L'idéalisation 
d'un Eden anar a souvent renvoyé aux 
calendes grécques la réflexion. 

Pendant longtemps, quelques camara- 
des ont préché dans le désert, trouvant 
plus d‘échos dans la périphérie que dans 
le mouvement (cf. Noir et Rouge). La 
situation a évolué favorablement depuis 
quelques années. L'impact des revues 
comme «interrogations», «IRL», «La 
Lanterne noire», « Agora», « Courant al- 
ternatif», « Lutter » (première série, celle 
de l'OCA1, illustre bien l'intérêt des di- 
verses démarches. Les publications du 
CPCA, Cahiers Max Nettlau et les pro- 
ductions de l'Atelier de Création Liber- 
taire, ont le même rôle. 

Mais nous n'avons pas encore une 
Méthode réellement opérationnelle. Je 
me demande si le principal obstacle n'est 
pas d'ordre structurel : jusqu'ici tout ap- 
profondissement susceptible de produire 
une théorisation entraîne soit un éclate- 
ment, soit une dérive (ultra-gauche le 
plus souvent) des groupes à l'origine. 


3 - ESPACE CULTUREL 
LIBERTAIRE ? 





Il est nécessaire, et des embryons exis- 
tent { Agora, IRL, CPCA, Max Nettlau). 
À nous de multiplier les expériences 
(centres de documentations, librairies, 
espaces de discussion, d'exposition, 
etc...}, de confronter les points de vue, 
de maintenir le dialogue: rencontres, 
échanges de presse, etc. 

Salut. C'est tout pour aujourd'hui. 


Jean-Michel LEBAS 
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Anarchistes des années 80, 
un gag ou une réalité ? 
A plusieurs reprises, dans 
des discussions avec des 
copains qui ont des prati- 
ques libertaires, je me suis 
retrouvé face à cet argur- 
ment: 
«L'anarchisme, OK, c’est 
bien beau, mais de toute 
façon, c’est une utopie à 
| laquelle on n'arrivera jamais. 
Et puis, le mouvement liber- 
taire, c'est du passé, ça 
n'existe plus. Vous avez eu 
vos heures de gioire dans 
l’histoire.» 


Et pourtant, aujourd’hui en 
1983, souvent inconsciem- 
| ment, les idées libertaires 
défendues par les précur- 
| seurs sont bien vivantes, sur- 
tout depuis la faillite des 
idéologies totalitaires. 
Tout se passe comme s'il 
existait un mouvement «non- 
dit» qui porte des idées dans 
la pratique sans se référer au 
| fabel qui les a produites, une 
peur de l’étiquette. 





om : Dengremont 

Prénom : Jean-Claude 

Age: 24 ans 

Profession : cheminot 

Signes particuliers : porte 

| des lunettes et se prétend anarchis- 
te. 





[| Je suis anarchiste, ou plutôt anar- 
| chisant car pour moi, anarchiste 
| veut dire vivre en anarchie, et je 
ne vis pas en anarchie: je paye 
des impôts, je me vends au tra- 
vail pour manger, boire (ah! boi- 
re) et participer à la société de 
consommation, je remplis que je 
le veuille ou non un rôle, une case vide 
dans la société. Je suis l'un des anti-con- 
formistes qui prouve que chez les con- 
formistes tout va bien, bref le libéralis- 
me. Je suis une pièce de la soupape de 
sûreté (vous êtes certainement les au- 
tres}. En m'agitant, je vais vivre l'IMA- 
| GE de la démocratie. Cela fait quatre 
| ans que je travaille et, avant que je ne 
sacrifie à cette lubie, je ne voulais pas 
| travailler; je voulais vivre, être un margi- 
nal, un aventurier (j'avais dix-huit ans et 
un Robinson Crusoë mal digéré). Alors 
j'ai vécu, mal, les copains, le système dé- 
| merde. Tu parles, il n’y à pas plus pourri 

| que ce milieu-là. Pour être zonard, faut 

être un salaud, taper les gens, de-ci, de- 

| là, vivre de petites arnaques comme un 

représentant en assurance-vie OU en aspi- 

rateur, sauf que toi, tu ne laisses ni assu- 

rance-vie, ni aspirateur. 

Bref, bien écœuré, j'ai devancé l'appel. 
Oui, j'ai fait, j'ai subi le service national, 
un peu plus longtemps que les autres, à 
cause du trou. Mais je l'ai fait et, dans 
un sens, c'est cela qui me fait hair l'au- 
torité. Merci Bigeard, grâce à toi je suis | 
devenu anar. Maintenant, je bosse dans 
les chemins de fer, vous connaissez 
«SNCF, bien sûr». C'est bien, hein, les 
trains, symbole d'aventures et de voya- 








| a de tout,-même un anarchiste», dixit 
| my secrétaire CGT permanent of cour: 
| se). Bon, après avoir étudié, n'est-ce pas, 
| l'insertion professionnelle, 
| autres. 


| la cotle, pas normal (hé si sil). 
| monsieur, à 24 ans on peut être marié 
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Les libertaires n'auralent-ils 


poser ? 

Seraient-ils incapables de 
| les développer en un courant 
cohérent ? 


Ce que l’on pourrait appeler 
la mouvance libertaire ou 
| anti-autoritaire en Belgique 
| apparaît comme une constel- 
lation éclatée. 
Ils sont présents pratique- 
ment partout, de manière dif- 
fuse. Is n’ont aucun espace 
pour se retrouver, se rencon- 
trer, se confronter. 
Bien ou mal, il n'existe 
aujourd’hui aucune coordi- 
nation antl-autoritaire. Un 
trou qui sera peut-être com- 
blé bientôt par «L'Alliance 
Libertaire». 


Cette mouvance diffuse 
repose avant tout sur des 
individus ou des petits grou- 
pes. 

Et chacun, du fait de son iso- 
lement, se pose des ques- 
tions sur l'utilité d’une 
action à ce point éparpillée. 


C'est pour d’abord, poser 
ces questions et ensuite, 
tenter d'y répondre que 
l’Afternative Libertaire prend 
l'initiative d’un grand débat: 
«Anarchistes des Années 
80». 





ges. Moi, je passe mes heures salariées à 
rêver de faire un autre boulot «intéres- 
sant», qui n'existe pas, d'ailleurs, et je 


me bataille avec MON patron et MES | 


chefs. Que c'est beau d'être une grande 


gueule d'ouvrier pur et dur et fier de | 


l'être! Quels pieds 
Lénine alors! 

Je suis syndiqué, pardon: syndicaliste. 
À la CGT {hé hél!}). Mais cela aurait pu 
être autre chose. Je suis devenu syndica- 
liste car, d'une part, j'avais de gros en- 
nuis avec un vilain chef qui n'arrétait 
pas de m'embêter {il voulait me muter, 
ce con!) et, d'autre part, je voulais dé- 
couvrir la vraie conscience prolétaire. 


il a du prendre 


| Les travailleurs, les vrais, sont au syndi- 


cat. Donc illusion, le même piège. Quel- 


| les que soient vos opinions, la CGT vous 


acceuille, ouais, bien sûr. Et pourtant, 
je suis toujours syndiqué, merde, syndi- 
caliste, je voulais dire. Je suis là — tenez- | 
vous bien — pour représenter et propa- 


| ger les idées anarchistes, si si, c'est mon | 
| rôle historique, quoi. 
gueuler les stalinièns, faire une descrip- | 


Je suis pour en- 


tion {les yeux pleins de: bonheur) de la 


| gestion directe, dénoncer ouvertement 
| les scribouillards gauchistes du syndicat. 


Bief, je fais l'’anarchiste («chez nous, on 


voyons les 
Rapidos le familial, l'affectif. 
C'est clair, 24 berges et pas marié, pas à 
Non 


avec une anarchiste, une gauchiste, à la 
rigueur ; les anars n’ont rien contre la vie 
de couple, vie égalitaire, bien sür et pas 
trop d'enfants (pour le tiers-monde). 
Ben oui. mais c'est pas de ma faute, 
moi, mon étoile, ma dulcinée, ma moi- | 
tié d'orange s'est barrée avec un pam- 
plemousse, il ÿ à longtemps, parce qu'il 
était sérieux. Îl avait un objectif, lui. 
Moi, le mot objectif, je ne connaissais | 
pas, je n'étais pas encore arrivé à la let- 
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que de bonnes idées à pro- 


| raison, sûrement tort. Moi, cela ne m'in: 







f serait « 
après a “publication ‘ 
dossier, vous étiez des 
nes à nous écrire pour. 






décrire votre vision de | * 
| f’action non- nee. i 


aujourd'hui en Belgique. 


Nous ne voulons pas nous | 


| adresser uniquement aux 
beaux anars «purs et durs» 


mais au contraire susciter | 


une large discussion entre 
tous ceux qui évoluent dans 
teur vie culturelle, sociale, 
économique avec cette sen- 
sibilité libertaire qui nous est 
chère. 


Alors, à vos plumes. Ecrivez- 
nous votre quotidien, votre 
manière à vous de vivre ou de 
ne pas vivre ce que vous vour- 
lez pour demain. 
La fin de notre isolement est 
à ce prix. 

| Nous espérons pouvoir vous 
redistribuer toutes vos let- 
tres lors d’un numéro spécial 
au mois d'avril 1983. 


LE 22 MARS 


P.S.: Les textes que nous 
vous proposons dans ce 
numéro sont issus d’un dos- 
sier réalisé par «information 
Réflexion Libertaire» édité 
par des amis de Lyon (voir 
page 2 leurs coordonnées). 


tre O du dictionnaire. Alors. on attend 
sans attendre, quelques relations de pas- 


sage perdues dans le temps, mais, com- | 


me je ne suis guêre un passionné, cela ne 
me complique pas trop la vie. 


Allez hop, le social maintenant; trou- | 


vez-moi un truc où je n'ai pas foutu les 
pieds et je vous offre un buffet campa- 
gard gratuit. Je ne me souviens plus très 
bien si j'ai participé à tout, mais alors, 
les antimilitaristes, les comités de ceci, 
les antinucléaires, le COBOMA, les groupes 
de cela, oh oui alors! On fonce, on 5e | 
défonce et, hon, tout retombe, plus per- 
sonne, là fatigue quoi, le stress tu vois. 
J'ai vu et j'en ai ma claque. L'agitation | 
c'est beau, mais faire le con dans les co- | 
mités «pour se faire plaisir». Alors j'ai 
changé un peu: maintenant je suis plus 
à l'aise dans des LDH et des UPF (vous 
allez voir que je vais finir social-démo- 
crate ). Je préfère discuter avec ces socia- 
los qui font leur B.A à la LDH plutôt 
qu'avec une anar nul qui ne parle que de | 
défonce ou de stratégie P38. | 
Moi, de mon côté (côté stratégie) c'est 
plus relax. On colle, on vend des canards 
anars bien sûr, on discute au boulot, dans 
la vie. Je laisse la lutte armée aux guer- 
riers d'Action Directe, ils ont peut-être 


| slogans dans une manif, 


| mais, 
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Ce HE län F4 
| rons-nous toujours 
les idées anarchistes 
problème c'est d'être 
mandez quels son 
l'Etat, le fie la 
chie; moi, je me der 
rapports entre cohér 
spontanéisme. 
ETRE anarchiste, ce n'e 
au revers du blouson, 


triomphalisme d'essence 


tout {plutôt on:n 
réussissons quela 
question 
l'URSS : globaiement r 
che pas l'organisation, jes 
coordination. Etre capables 
toutes nos pierres à l'édi 
gorie). C'est notre dési 
Maxence, toute petite vil 
apparaître comme anarchi 
une réflexion, être catalo 
te, apparaître calmement, 
mos et tranquille (un peu 
quille de Mimi, ça paye, n 
coller gentiment sur les pa 
tribuer de bien jolis tracts. 
cle d'Action de Pro 
Libertaires, nous . 
gande par le texte 
lent. L'espace liber 
taine finesse, une co 
hone et non RS r. à 


Chi non pas pour a 
militants, ou l'OCL,: 
le peuple, pur nous- 
dons sur terre: nous: 
leurs ni pir 


d'avoir changé à |! 
frite, sauf le naturt 
l'impression d'êt 

cube ou n'a 
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ir l'anarchisme 





e texte ne prétend pas a 
l'exhaustivité des répon- 
ses sur l'actualité du 
mouvement anarchiste 
français. Il est somme 
toute une contribution incomplé- 
te au débat qui devrait se dévelop- 
per dans la presse libertaire afin de 
faire le bilan sur le moment pré- 
sent. 








| - INTRODUCTION 





1} Une rechsrehe positive 

Effectuer une recherche sur l’anarchis- 
me dans les années 80 tel que le souhai- 
tent les camarades d'IRL, me semble 
opportun et mérite que nous nous y 
intéressions. Ceci implique qu'il y ait 
un bilan critique de la situation actuel- 
le du mouvernent anarchiste en France, 
pour ce qui nous concerne, uné réfle- 
xion sur l'évolution de notre mouve- 
ment depuis une dizaine d'années, sinon 
depuis la dernière guerre; évolution in- 
terne, mais aussi et surtout en tenant 
compte du développement économique, 
politique et social de la société française 
au cours de cette période. Travail qui 
ne peut être fait en un seu article, et 
qui demande une analyse approfondie 
pour chacun des points soulevés au 
cours de ce débat. L'avenir du mouve- 
ment anarchiste pour les années 80, sera 
le prolongement, la poursuite, et nous le 
souhaitons, un bond en avant de ce que 
fut sa progression depuis une quarantai- 
ne d'années. Seules ces considérations 
détermineront favorablement les nou- 
veaux aspects de l'Anarchisme aujourd'- 
hui. 


2) Contre la mort de l'Anarchisms 

lt est donc impossible de dissocier le 
passé du présent ou de figer l'image du 
mouvement anarchiste tel qu'il se pré- 
pour étudier les 
possibilités de son futur développe- 
ment. Ne pas utiliser cette méthode de 
réflexion par paresse idéologique, ou 
simplement par ignorance, afin de ga- 
gner du temps, serait une erreur grave, 
qui mettrait le mouvement dans une si- 
tuation a-historique, en faux contre la 


| réalité sociale où nous sommes, qu'on 


le veuille ou non, totalement intégrés 
malgré les efforts renouvelés de ceux 
qui tendent à nous marginaliser. Ce 
serait enfin entamer un processus irré- 
versible donnant un argument de poids 
et définitif, sur « l’inactualité ét là mort 
de l'anarchisme » ! 


3} Un questionnaire fourre-tout 

Ces remarques préliminaires faites, 
nous pouvons aborder, en premier lieu, 
le choix des questions des camarades 
d'IRL qui rne paraissent, dans leur en- 
semble confuses, voire contradictoires. 
En effet, si alles se veulent ouvertes, ce 
qui correspond à une motivation liber- 
taire, afin de susciter de multiples ré- 
ponses, elles ne permettent pas à mon 
avis de clarifier le sens de la démarche 


de cette recherche sur l'anarchisme, 


mais elles risquent au contraire d'à en- 
_terrer » le débat sous un ensemble de 
one anecdotiques et superficielles, 

une vue d'ensemble, autour des 


} sont qui perturbent les anarchistes 


s leur vie quotidienne. Chose qui me 
ît trop importante pour la circon- 
rire au seul problème né des rapports 
| l'individu dans la société. Situation 
os sclérosante, qui hélas, n Éi 


isme et lutte de classe 
- en guise d'introduction, 
que nous comprenons l'anar- 


5» 


pour une vision collective 
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de la société. C'est surtout se démarquer 
d'une certaine conception « idéaliste » 
de l‘anarchisme qui entend mettre au 
second plan la lutte sociale et l'interven- 
tion directe dans le conflit économique, 
et qui privilégie l'évolution progressive 
et indéterminée de l'homme, sujet «in- 
temporel » sans relation avec une situa- 
tion historique donnée. 

— Ainsi notre compréhension de l’anar- 
Chisme, s’insérant dans la lutte de classe 
anti-Capitaliste (et anti-impérialiste ) et 
änti-étatique, même sans en préciser 


| encore les mécanismes qui la caractéri- 


sent, permet de répondre brièvement à 

cette première question : 
& Qui sont ceux qui se disent 
aujourd'hui anarchistes ? 
Quelle est leur insertion so- 
ciale, familiale, profession- 
nelle, etc...? Et comment vi 
vent-ils les contradittions 
qu'elle suppose ? » 


Il - ANARCHISME ET SOCIETE 


1) L’anarchiste dans la société 

La question de l'insertion de l'anar- 
chiste dans la société est contradictoire. 
Car enfin les anarchistes, de quelques 
manières dont ils se déterminent, « vi- 
vent mal les contradictions du systé- 
me » | … Parce qu'ils sont anarchistes |! 
Cela ne veut pas dire, bien entendu, que 
ceux qui vivent mal cette situation con- 
flictuelle, sont tous des anarchistes, par 
ailleurs, ce serait aller un peu vite en be- 
sogne de considérer commé anarchistes, 
-et ils ne peuvent se prétendre tels -ceux 
ou celles qui s’accomodent - tant bien 
que mal il est vrai - par le système D, des 
contradictions du système autoritaire et 
capitaliste dans lequel nous évoluons. 

— C'est justement dans le refus des con- 
tradictions, des contraintes qui en dé- 
coulent, que l'individu est « prédisposé » 
à projeter une « vision du monde » dif- 
férente de ce qu'elle est, et à com- 
prendre ou à 5e référer à l'anarchisme. 


2} Anarchisme et idéologie bourgeoise 
D'autre part, les considérations philoso- 
phiques ou religieuses dans lesquelles 
l'Homme est pensé comme un être & rai- 
sonnant en toute liberté de conscience », 
ce qui signifie qu'il est libre. d'en ex 
ploiter ou d'en dominer d'autres, ou 
bien encore, cette idée que l'Homme 
{ toujours avec un grand H } est porteur 
du « péché originel », faisant de cet indi- 
vidu, une victime conséntante, par fats- 
lité, sont des éléments caractéristiques 
de l'idéologie bourgeoisé ou mieux libé- 
rale. 

Ces idées sont aiotré: hui fréquem- 
ment assimilées dans le milieu intellec- 
tuel à la pensée anarchiste. Elles se fon- 
dent dans une espèce de « socialisme li- 
béral.» aux contours imprécis, qui tend 
à travers de vagues notions de liberté, 
d'anti-auteritarisme ou d'anti-étatisme 
puisées dans 3 pensée anarchiste, par 
cet apport nouveau, à se distinguer 
du totalitarisme ou du marxisme. Cette 
soupe indigéste Crée néanmoins des fac- 
teurs dé confusion et de désagrégation 
dans notre mouvement. Ainsi, on aura 
pu voir par le passé, se développer un 
mouvéemént libertaire se décormposant 
én divers Courants pseudo-anarchistes, 
tels que l'«anarchisme chrétien » ou 
aujourd'hui, comme aux USA, un «ar 
anärcho-capitalisme » |! Dans le contexte 
où l'Etat entrave le développement du 
capitalisme sauvage, concurrentiel et 
supra national, l'anti-étatisme devient le 
principe de conduite économique du ca- 
pitalisme US. 

Ces exernples nous montrent suffi- 
samment le fassé qui sépare notre projet 
anarchiste de ce libéralisme avancé d'es- 
sence réactionnaire. 


3) Le refus du système dominant 
Il'est évident, maintenant, que tout in- 


dividu dans la société, peut aujourd’ hui, | 


demain, lutter contre le système et s'af- 
firmer hautement anarchiste. ( Nous re- 
viendrons plus loin sur le passage de ce 
refus intime de la société, à la lutte 
anarchiste. concrète contre fe système, 
et/ou de l'impossibilité de l'individu à 
dépasser le stade du refus ou de la révol- 
te spontanée |. 

— Cette appréhension de la capacité s0- 
ciale - créatrice - de l'individu, de tous 
les individus, à rejeter des structures 
contraignantes, est l'élément qui déter- 
mine l'action militante. Nier cette pos- 
sibilité, c'est forcément adrnettre que 
les anarchistes ou prétendus tels, sont 
des êtres exceptionnels, différents par 
nature { biologiquement } des autres in- 
dividus, que le hasard a bien fait les cho- 
ses pour quelques uns d'entre nous, dé- 
laissant l'humanité, égarée devant des 
problèmes insolubles, jusqu’à la nuit des 
temps ! Cette idiotie est à elle seule déjà 
une vision élitiste en contradiction mé- 
me avec les principes anarchistes de li: 
berté et d'égalité. Elle rejoint les élucu- 
brations totalitaires de la nouvelle droite 
et rentre dans le corpus de la socio- 
biologie. 

Cette conception est tout simple- 
ment la négation de l'anarchisme com- 
me proposition sociäle. 

Et pourtant, n'entendons-nous pas 
trop souvent des camarades déblatérer 
sur |a « connerie du peuple ». Cette atti- 
tude, de « l'en-dehors » regardant de sa 
montagne passer le troupeau « métro- 
boulot-dodo » est réactionnaire ! Elle 
est inacceptable | 


4) Comprendre la société 

Une analyse de la société, la compréhen- 
sion minimum de ses grands mécanismes 
d'oppréssion et d'exploitation, pérmet 
de nous éclairer suffisamment sur l'alié- 
nation des individus {nous compris ) 
qui, bien entendu, « courbentl'échine !». 
C'est cette étude de la réalité qui offre 
la possibilité de nous battre contre l'op- 
pression et l'exploitation. Et depuis plus 
d'un siècte, suffisamment de militants, 
de « théoriciens », par leur pratique ré- 
volutionnaire constante, ont laissé une 
œuvre considérable {note a}, et ont 
marqué de leur empreinte la mémoire 
sociale, encore vive aujourd'hui. Ce tra- 
vail fournit à lur seul une somme utile 
pour ne pas (reldécouvrir ce qui a été 
exprimé de différentes manières au cours 
de l’évolution du socialisme. et de l'anar- 
chisme en particulièr. 


5) Un programme - Une méthode de 
lutte 

Cette maturation des idées anarchistes a 
dessiné ce que l'on peut appeler aujourd'- 
hui un programme, en perpétuelle réac- 
tualisation, largement élaboré, enrichi 
de toutes les expériences historiques du 
mouvement anarchiste qui propose un 
ensemble de pratiques révolutionnaires 
en créant une méthode de lutte dont 
l'action directe [sans intermédiaire ) 
- pas nécessairement violente - et la dé- 
mocratis directe, sont les éléments di- 
recteurs fondamentaux. Méthode qui 
répond aux déclarations de la première 
internationale : «a L'’émancipation des 
travailleurs sera l'œuvre des travailleurs 
eux-mêmes ». 

— Ce rappel satisfait partiellement cette 
seconde question : 

& Les théories anarchistes offrent-elles 
de nos jours, une méthode d'opposition 
concrète aux diverses idéolagies totali- 
taires, de droite et de gauche, qui sem- 
blent régner sur toute la planète ? » 


6} Notre faiblesse 

Si notre méthode semble toujours claire- 
ment définie et applicable dès aujourd" 
hui dans notre pratique quotidienne de 
la lutte sociale, elle se heurte néanmoins, 
à des obstacles contre lesquels nous 
nous épuisons dans la période actuelle 
du développement capitaliste. En effet, 
les nouvelles méthodes d'exploitation et 
d'encadrement de la société, ainsi que le 
déroulement des luttes sociales dominées 
majoritairement par le socialisme et le 
communisme autoritaire, créent des dif- 
ficultés, par leur complexité et leur puis- 
sancé, qui nous paraissent insurmonta- 
bles, tant le rapport de force ne nous 
est pas favorable. 

— 1] faut être conscient que le facteur 
déterminant de ce sentiment d'impuis- 
sance est notre faiblesse numérique et 
surtout quaHtative. Cette situation fait 
naître le doute et entraine de facto une 
remise en cause de notre méthode, voire 
même de jl'anarchisme dans ses princi: 
pes, ce qui est plus grave. Noës né $54- 
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sur soi dans une espèce « d'individualis- 
me » à la bourgeoise - « je fais ce que je 
veux » -: On peut cataloguer dans cette 
même catégorie les « pseudo-nihilistes » 
et autres « radicaux » - version courrier 
des lecteurs style Libé ! . C'est aussi 
hélas le « retour à la normale », la ré- 
intégration « tête baissée » (au sens 
propre comme au figuré ) dans le systè- 
mme qui nous brise. Ce constat de faillite 
- qui n'est pas nouveau, qui ést commun 
à tout mouvement minoritaire - loin de 
nous annihilér, tournit, au regard de 
l'histoire de notre mouvement { Ésoagne 
36, avant et après } un atout supplémen- 
taire pour surmonter cette épreuve et re- 
prendre espoir. La réalité n'est pas ce 
qu'on veut qu'elle soit | Et, telle qu'elle 
est, elle nous interpelle : depuis 25 ans, 
le mouvement anarchiste français n'a 
pas progressé d'un pas, ni numérique- 
ment ni qualitativement. C'est le status 
quo. La sauvegarde du flambeau qu'on 
rallume sans cesse in extremis, mais qui 
ne met pas le feu à la plaine ! ( Nous 
sommes des « barbares » dixit Maurice 
Joyeux in le ML ). Un sursaut n'est sans 
doute pas illusoire, au moins, pour la 
majorité des camarades. Il sera d'autant 


| plus efficace qu'il sera étayé par une a- 


nalyse matérialiste et sérieuse de la so- 
ciété dans laquelle nous vivons. 


7} Une analyse matérialiste et volonta- 
riste 

La réalité est celle-ci : la lutte de classe 
est un fait que l'on ne peut nier, Elle 
peut cependant être interprétée différem- 
ment: Soit par la méthodologie marxiste 
avec les implications politiques que l’on 
connait, { ét toujours trés prompts à dé- 
noncer ! }, soit d’une manière libertaire. 
Le point d’achoppement étant d'une 
part le rôle joué par le processus écono- 
miqué dans là société : dépendance ab- 
solue entre la structure et les superstruc- 
tures, etc D'autre part, l'homme est 
sujet historique, comme phénomène 
biologique | aspirant à la liberté et à 
l'entraide, voire Kropotkine... }, et par 
l'usage de la raison, sans être réduit pour 
autant à une abstraction philosophique 
où strictement mécanique, hors de l‘his- 
toire. L'homme se situe dans l'Histoire 
et c'est par l'Histoire - son histoire - qu'il 
se construit en tant qu'homme. 

— En ce sens, les anarchistes sont râtion- 
nalistes et volontaristes. La volonté est 
le moment positif de la raison et déter- 
mine la forme historique - matérielle - de 
la raison. C'est cet aspect créatif qui peut 
permettre la transformation du réel, et 
consacrer la rupture avec les schémas et 
les cadres existants de la société, C'est la 
volonté qui détermine l'action. 

- Cette conception critique de la réali- 
té, entre déterminisme et volontarisme, 
est uné conception matérialiste libertai- 
re. Elle rejette aussi bien la conception 
marxiste de l'absolue dépendance de 
l'homme vis-à-vis de l'économique, que 
là conception individualiste où l& volon- 
té détermine à elle seule le développe- 
ment historique. 

« Trois éléments ou trois-principes 
fondamentaux constituent dans 
l'histoire les conditions essentielles 
de tout développement humain, col- 
lectif où individuel : 1} l'animalité 
humaine ; 2) la pensée : 3) la révoite. 
À là premiére correspond propre- 
ment l'économie sociale et privée : à 
la seconde, la science : à là troisième, 
la liberté. » 


{ M. Bakounine : Dieu et l'Etat) 
{ Sur le matérialisme, voir aussi G.Leval: 
« L'œuvre constructive de M: Bakou- 
nine ».} 


8} Le facteur économique 

L'analyse matérialiste libertaire ne nie 
pas comme nous l'avons vu précédem- 
ment le facteur économique, mais le re- 
situe à la place qui lui est propre. Celui 
ci a un rôle fondamental dans le pro- 
cessus de développement historique de 
la société, et son incidence est détermi- 
nante dans les motivations du militant 
anarchiste pour la lutte contre l'exploi- 
tation capitaliste. 


— Ain, nous constatons que la société 
est aujourd'hui agencée sur le mode capi- 


C'est encore le plus souvent un repli 





j 
? tuen 


taliste, et qu'elle est traversée de cou- 
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ti 


lequel nous vivons. 


— C'est au sein de ce mouvement, à par- 
tir de contradictions antagonistes, qu'ap- 
paraissent et se cristallisent les ingré- 
dients nécessaires à l'explosiôn sociale. 
C'est la condition « sine qua non » pour 


la réalisation de notre objectif priori- | 


taire, C'est-à-dire la Révolution. 

— Les anarchistes conséquents doivent 
être présents à ce rendez-vous crucial. 
Alors, seulement, par nos efforts, et no- 


tre volonté, par notre intervention dans 


le mouvement social, nous imprimerons 
à la Révolution son caractère plus ou 
moins anarchiste. ( Malatesta a suffisam- 
ment insisté sur la nécessaire participa- 
tion des anarchistes à tout mouvement 
insurrectionnel, tout en rnaintemant des 
réserves sur les résultats obtenus, quant 
à leur contenu « anarchiste » |. 

— Deux raisons suffisent aussi à précipi- 
ter notre intervention : éviter que le 
mouvernent insurrectionnel, révolution- 
naire, ne s'oriente, après la destruction 
du pouvoir en place, vers la construction 
d'un nouveau pouvoir sous la pression 
d'une avant-garde autoritaire : enfin, évi- 
ter la faillite de notre mouvement et sa 
destruction sous les coups de la répres- 
sion, tel que l'on à pu le voir en Russie 
et en Ukraine en 1920. 

— Dés lors, il est primordial de réexa- 
miner l'importance du conflit de classe 
dans notre société occidentale et sur le 
plan international. Les Concepts de 
« classe » de « capitalisme d'Etat », (1) 
par exemple sont des éléments en cons- 
tante mutation qu'il convient de pré- 
ciser sérieusement, tant dans leur con- 
tenu que dans leur utilisation, chaque 
fois qu'il est fait l'analyse de la société. 
Le mangue d'appréciation favorise la 
confusion politique et les « erreurs de 
parcours » sur le plan pratique. { Minis- 
tres anarchistes en 36 en ESpagne ). 

— Notre tâche est donc de conjuguér la 
force réelle de notre mouvement et de 
ses possibilités, avec les dispositions et 
tendances sociales à un changement ra- 
dical de la société. il n'existe pas d'au- 
tre voie qui né soit une impasse. 


9) L'iusion numérique 

Par la position centrale du facteur social 
dans le processus révolutionnaire, nous 
saisissons pleinement l'illusion que te- 
présente trop souvent là croyance en 
une force numérique importante voire 
majoritaire, indispensable pour beaucoup 
de camarades, afin de réaliser notre ob- 
jectif. Une meilleure compréhension des 
phénomènes sociaux, une comptabilité 
réelle de nos capacités militantes, per- 
met d'établir des bases solides à un redé- 
ploiement de notre mouvement dans de 
nombreux conflits locaux, même par: 
tiels, mais dans des secteurs clefs, que 
nous avons trop souvent délaissé ; en 
particulier dans l'industrie, le cœur du 
capitalisme. 

— Cette évolution politique, possible, 
est la seule alternative pour un renou- 
veau de l’anarchisme social. 


I LA LUTTE ANARCHISTE 


Après ces quelques mises au point sur 
notre compréhension dé l'anarchisme, et 
avant de préciser quelques modes d'in- 
terventions pratiques - déjà développées - 
il est aussi nécessaire de s'entendre sur 
le pourquoi de notre intervention, et les 
moyens dont on dispose pour le « tra- 
vail militant ». 


1} L'inactivité militante facteur de désa- 
grégation 

Malgré les convictions et les affirmations 
- toutes verbales - de beaucoup.de cama- 
rades, l'affrontement de classe ne sem- 
ble pas évident à l'ensemble d'entre 
nous. Généralement, notre approche mi- 
litanté, notré engagement pohtique, res- 
te velléitaire ; notre activité est sporadi- 
que, au COUp par COUP, sans suite et iso- 
lée. Seul un lien informel mantient les 
quelques relations épisodiques entre les 
camarades, parfois par l'intermédiaire 
d'un petit journal ou bulletin (et ils 
sont nombreux ! }, fourre-tout de nos 
opinions Machevées, une espèce de « co- 


















y. ‘rants contradictoires qui engendrent des 
tensions et des crises conjoncturelles plus 
ou moins graves, dues aux limites que 
connaît le développement même du ca- 
pitalisme. Les mouvements sociaux à 
leur tour présentent des contradictions 
et subissent des conflits internes source 
de confusion idéologique et pratique. 
— Ce phénomène - inhérent à toute so- 
ciété et facteur d'évolution - secoue no- 
tre société toute entière de manière con- 
tinue, de mille soubresauts qui consti- 
tuent les contradictions du système dans 
lequel nous vivons. 


— C'est au sein de ce mouvement, à par- 
tir de contradictions antagonistes, qu'ap- 
paraissent et se cristallisent les ingré- 
dients nécessaires à l’explosiôn sociale. 
C'est la condition « sine qua non » pour 
la réalisation de notre objectif priori- 
taire, c'est-à-dire la Révolution. 

— Les anarchistes conséquents doivent 
être présents à ce rendez-vous crucial. 
Alors, seulement, par nos efforts, et no- 
tre volonté, par notre intervention dans 
le mouvement social, nous imprimerons 
à la Révolution son caractère plus ou 
moins anarchiste. | Malatesta a suffisam- 
ment insisté sur la nécessaire participa- 
tion des anarchistes à tout mouvement 
insurrectionnel, tout en maintenant des 
réserves sur les résultats obtenus, quant 
à leur contenu « anarchiste » ). 

— Deux raisons suffisent aussi à précipi- 
ter notre intervention : éviter que le 
mouvement insurrectionnel, révolution- 
naire, ne s'oriente, après la destruction 
du pouvoir en place, vers la construction 
d'un nouveau pouvoir sous la pression 
d'une avant-garde autoritaire ; enfin, évi- 
ter la faillite de notre mouvement et sa 
destruction sous les coups de la répres- 
sion, tel que l’on a pu le voir en Russie 
et en Ukraine en 1920. 

— Dès lors, il est primordial de réexa- 
miner l'importance du conflit de classe 
dans notre société occidentale et sur le 
plan international. Les concepts de 
« classe » de « capitalisme d'Etat », (1) 
par exemple sont des éléments en cons- 
tante mutation qu'il convient de pré- 
ciser sérieusernent, tant dans leur con- 
tenu que dans leur utilisation, chaque 
fois qu'il est fait l'analyse de la société. 
Le manque d'appréciation favorise la 
confusion politique et les « erreurs de 
parcours » sur le plan pratique. { Minis- 
tres anarchistes en 36 en Espagne }). 

- Notre tâche est donc de Conjuguér la 
force réelle de notre mouvement et de 
ses possibilités, avec les dispositions et 
tendances sociales à un changement ra- 
dical de la société. [| n'existe pas d'au- 
tre voie qui ne soit une impasse. 

9} L'illusion numérique 

Par la position centrale du facteur social 
dans le processus révolutionnaire, nous 
saisissons pleinement l'illusion que re- 
présente trop souvent la croyance en 
une force numérique importante voire 
majoritaire, indispensable pour beaucoup 
de camarades, afin de réaliser notre ob- 
jectif. Une meilleure compréhension des 
phénomènes sociaux, une comptabilité 
réelle de nos capacités militantes, per- 
met d'établir des bases solides à un recé- 
ploiement de notre mouvement dans de 
nombreux conflits locaux, même par- 
tiels, mais dans des secteurs clefs, que 
nous avons trop souvent délaissé ; en 
particulier dans l'industrie, le cœur du 
capitalisme. 

— Cette évolution politique, possible, 
est la seule alternative pour un renou- 
veau de l'anarchisme social. 


Hi LA LUTTE ANARCHISTE _ 


Après ces quelques mises au point sur 
notre compréhension de l'anarchisme, et 
avant de préciser quelques modes d'in- 
terventions pratiques - déjà développées - 
il est aussi nécessaire de s'entendre sur 
le pourquoi dé notre intervention, et les 
moyens dont on dispose pour le «# tra- 
vail militant ». 


1) L'inactivité militante facteur de désa- 
grégation 

Malgré les convictions et les affirmations 
- toutes verbales - de beaucoup de carna- 
rades, l'affrontement de classe ne sem- 
ble pas évident à l'ensemble d’entre 
nous. Généralement, notre apprache mi- 
litante, notré engagement pohtique, res- 
te velléitaire ; notre activité est sporadi- 
que, AU COUP par coup, sans suite et iso- 
lée. Seul un lien informél mantient les 
quelques relations épisodiques entre les 
camarades, parfois par l'intermédiaire 
d'un petit journal ou bulletin {et ils 
sont nombreux ! }, fourre-tout de nos 
opinions inachevées, une espèce de « co- 
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pinage » qui nous sauve de l'isolement 


total et de l'éclatenient. Hélas, ces mai- 
gres structures informelles disparaissent 
généralement assez vite, à cause de dé- 
bats stériles {la critique-critique }, ou 
devant des problèmes financiers inso- 
lubles, mais aussi par le manque de sé- 


rieux des militants qui font ces petits: 


journaux. La répression est très rare- 
ment - sinon jamais ( ou pas encore ) - 
la cause de ces disparitions ; et pour 
cause | Nous ne sommes rien. 


— Cet aspect morcelé et précaire d'une 
bonne partie du mouvement anarchiste 
français est un facteur, sinon le princi- 
pal, de disparité et d'incohérence de 
lanarchisme. Il fait sa faiblesse et son 
inactualité. 

— |l faut être capable aujourd'hui, ra- 
pidement, et dans les années à venir, 
de dépasser ce stade « primitif » et cir- 
constanciel de notre pratique militante 
pour remodeler notre mouvement, et 
qu'il devienne réellement un mouve- 
ment politique ayant la volonté et les 
moyens d'influer, même faiblement, sur 
les événements sociaux, le pluralisme 
de nos opinions et nos divergences ne 


| doivent pas être assimilées à la disper- 


sion ét au sectarisme. Un effort de 
compréhension mutuelle et d'accepta- 
tion de nos différences, un élan réel de 
solidarité entre nous, nous permettrons 
de sortir de cette ornière. Les échanges 
doivent s'intensifier et surtout se maté- 
rialiser dans une pratique commune au 


niveau régional, national, et internatio- | 


nal. Le dialogue doit entretenir cette 
démarche afin de mieux nous connaître 
et de dissiper les manifestations d'hosti- 
lité qui se manifestent généralement en- 
vers tel où tel groupe, sans fondement. 
Nous sommnes tous camarades et nos re- 
lations se doivent d'être fraternelles et 
solidaires. 


2) La Fédération Anarchiste. Mouve- 
ment réel et mouvement fictif 

La Fédération Anarchiste reste la prin- 
cipale organisation anarchiste. Certains 
affirmeront un peu vite, la seule, de no- 
tre mouvement en France. Elle regroupe 
environ 500 adhérents. Elle possède un 
hebdomadaire - le seul en France - une 
librairie importante et spécialisée, des 
locaux, et maintenant une radio. Elle 
se compose d'une cinquantaine de grou- 
pes et de deux ou trois liaisons profes- 
sionnelles. Elle mobilise depuis trois ans 
environ à Paris, au cours de manifesta- 
tions de rue, jusqu'à 2000 personnes. 
Elle présente donc toutes les caractéris- 
tique d'une organisation politique struc- 
turée et légale, bien que marginale par 
sa dimension. Elle se veut crédible - et 
fait tout pour l'être - et influente, ce qui 
est à démontrer. Qu'en est-il exacte- 
ment et comment fontionne-t-elle ? 

— Par expérience personnelle { sept ans 
à la FA, jusqu'en 1980 ), j'en conclus 
que la FA constitue avant tout un garde 
fou à la dispersion du mouvement en 
plus d'être un lieu de passage impres- 
sionnant 4 De 1972 à 1982, la barre des 
500 adhérents n'a pas été franchie et le 
nombre d'adhésions est resté le même à 
quelques fluctuations prés, malgré les 
départs nombreux, sans compter les brefs 
passages d'individus égarés qui se sont 
trompés de porte. Comment peut-il en 
être autrement ? Nous le comprendrons 
plus loin. 

Par cet aspect principal de « porte dra- 
peau », de « ralliement au drapeau noir », 
les structures organisationnelles de la F A 
donnent aux militants - à ne pas confon- 
fondre avec les adhérents (2} - l'impres- 
sion sécurisante d’un cadre politique cré- 
dible (3), librement consenti il est vrai, 
une sentation de force, toute psycho- 
logique, la confirmation que l'on « exis- 
te»! 


3) L'intervention militante et les movens 


Si l'intervention militante est détermi- 
nante pour affirmer le devenir de l’anar- 
chisme et pour assurer quelques possibi- 
lités de réalisations des buts fixés, il est 
nécessaire de définir les modalités et les 
moyens de notre action. 

— || n'est pas possible d'agir concrète- 
ment et avec un tant soit peu de suivi 
sans être organisés. Organisés comment? 
Le groupe reste encore la seule structure 
minimum utile pour dévelapper la pro- 
pagande. Groupe de quartier et groupe 
d'usine... Le groupe est le noyau de 
cristallisation de la volonté anarchiste 
de ses adhérents, et par sa taille relati- 
vement réduite, il offre l'avantage d'être 
rapidement sur le « pied de guerre » 
dans le combat: qu'il s'est choisi. Avec 
un minimum de cohésion idéologique 





et pratique entre tous les membres du 


groupe, les décisions peuvent être prise | 
rapidement. Même avec peu de moyens, 


le groupe peut s'avérer étre une arme 
efficace et dynamique pour la lutte so- 
ciale. Méfions nous encore de l'illusion 
numérique : quelques individus détermi- 
nés peuvent accomplir un travail relati- 


vement important et conséquent au sein | 


de leur entourage, dans leur quartier, sur 
le lieu de travail. Le groupe doit pour ce 
faire, se doter de tout un petit matériel 
{ ronéo, machine à écrire ) et se donner 
un moyen d'expression, bulletin, journal, 
revue, pour sensibiliser les gens auquels 
il s'adresse. Les militants doivent aussi 
et surtout s'investir partout où « ça bou- 
ge » et où il peuvent agir et s'exprimer 
librement... 


— Sans cette démarche rudimentaire { le 
B.A. BA du militant | } rien ne peut être 
envisagé de solide et de prometteur. 

— Pour les individus isolés, le problème 
est plus ennuyeux et délicat. Leurs pos- 
sibilités d'interventions sont évidem- 
ment limitées. Cependant d’autres moy- 
ens existants, même embryonnaires, 
peuvent pallier à ces difficulstés et four- 
nir des éléments pour un « regroupe- 
ment ». ll faut de toute manière sortir 
du « ghetto » et rechercher, patiemment, 
le contacts avec d'autres camarades eux 
aussi isolés. 

— Par ailleurs le groupe ne doit pas rester 
seul. Son activité doit faire écho auprès 
des autres groupes et doit être reprise en 
compte par ceux-ci, soit à l'occasion de 
rencontres ou d'assemblées soit au tra- 
vers de la presse libertaire. Les journaux, 
les revues se doivent d'être les supports 
aux discussions et confrontations - tout 
sectarisme rejeté - que suscite l'interven- 
tion militante, afin d'élargir et d‘appro- 
fondir les problèmes du moment. 
— La solidarite - indispensable - doit fa- 
voriser la recherche d'un consensus le 
plus large possible sur tel qu tel sujet 
C'est à ces seules conditions qu'un mou- 
vement réel peut exister en ayant l'avan- 
tage d'être vivant, concret et novateur. 
Il a toutes les chances de s'amplifier et 
de récuieillir l'adhésion de bon nombre 
de sympathisants jusque là 4 spectateurs 
Consentants ». 

— C'est à cette phase de développement 
que nous pourrons juger des résultats - 
mêmes minimes - de l'effort entrepris 
pour « redresser la situation ». C'est au 
regard de cette pratique efficiente dans 
la lutte sociale que l’Anarchisme se trou- 
vera confirmé où non dans ses préten- 
tions émancipatrices de l'humanité. 

— Les moyens existent donc, à travers 
les quelques groupes et revues qui font 
preuve déjà d’un réel dynamisme. La 
nécessité de la lutte exigera sans doute 
d'autres structures plus globalisantes et 
unifiantes pour appuyer notre démarche. 
Le débat sera nourri de toutes les expé- 
riences vécues, notre propagande sara 
enrichie de nos réflexions et analyses. 
























— Cet aspect du mouvement anarchiste 
réel sera une réponses aux hésitataic 

et confusions qui aujourd'hui : 
Le « richesses » de l'anerchisme. ni 
motivera enfin les révoltés et autres re- 


belles au système dominant pour enta-. 


mer une critique plus politique et orga- 
nisée en participant à notre lutte. 


IV — PERSPECTIVES IMMEDIATES | 


ET CONCLUSION 





Il est évident que le débat lancé dans 
IRL ne doit pas rester sans perspectives. 
La voie est ouverte à d'autres débats 
et dans d'autres journaux. Îl faut qua 
nous prenions le risque de prises de po- 
sition affirmées, mais non définitives. 
Cet engagement sera salutaire et réno- 
vateur. 


1) Des rencontres 

Concrètement dans l'immédiat, il s'agit 
avant tout de resserrer les liens, trops 
fragiles, et de réactiver notre interven- 
tion pratiquement inexistante. Pour ce 
faire des rencontres sont nécessaires, au 
niveau local, national { et pourquoi pas 
international, tel que la rencontre des 
revues anarchistes, ou des centres de do- 
cumentations.. }. Fencontres entre ca- 
marades ayant une implication réelle 
sur le lieu de travail, dans le quartier ou 
sur le lieu de vie. Echanger les truits de 
nos expériences pour mieux nous con- 
naître et surtout pour dégager les côtés 
positifs et négatifs de notre lutte. Insuf- 
fler un peu de vie dans le mouvement. 
Elargir ces rencontres aux sympathisants 
actifs afin de les intégrer à quelque cho- 
se de concret. 


2) La solidarité 
Le mouvement anarchiste constitue un 
corps différencié mais relativement ho- 


mogëne, au moins dans les grands prin- | 


cipes, où la solidarité joue ie rôle de ci- 
ment entre tous ses membres. Sans cette 
solidarité, le mouvement est divisé et 
devient vulnérable et inéfficace. Nos di- 
vergences - somme toute superficielles - 
loin d'amoindrir nos efforts dans la lutte 
contre le Capital et l'Etat, nous offrent 
au contraire une multiplicité de répon- 
ses adéquates aux problèmes posés et 
sælon les circonstances. L'essentiel res- 
tant le combat que nous menons côte à 
côte pour un objectif commun. La soli- 
darité peut se matérialiser dans un ré- 
seau de contacts par l'intermédiaire d'un 
bulletin pour éviter le cloisonnemant 
et tendre à « homogénéiser » no$ propo- 
sitions pratiques d'intervention. 


3) La lutte 

Les cibles sont nombreuses. Nous n'a- 
vons que l'embarras du choix. L'alter- 
native est possiblé et nous voulons 


. 






ii au ter 
tures étatiques, des « 
des travailleurs es une | 





















des motivations débits: 
travailleurs qui paient Je C 
erreur. : a 
— Nous devons utiliser les contr 
tions de cette situation pour a 
propositions et agir le plus 
possible sur le terrain des € 
classe, qui ne peuvent manq 
déclarer, d'une part devant le. 
des salaires et la réduction du 
d'achat, et d'autre part élargir |! 12 
politique et culturel que le PS est sensé 
développer. Et preserver notre autont 
mie pour éviter les amalgames faciles ù ot 
style « les anarchistes font le jeu de 
droite | ». 

— La révolution - qui a encore un : 
pour nous - nécessite cet effort et ne” 
pourra éclater qu'à la suite d'un che-. 
minement progressif dans une perspec- 
tive insurrectionnelle. 


Jean-Charles CANONNE 
membre du CPCA 
Paris octobre 1982 
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NOTES È 
(a) Nous ne ferons pes 






élérence dans ce (14 
texte A une bibliographie de l'anarchisme que ne 
l'on est sensé connaître ou disposé à consulter, D 


{1} Lire le travail sffottué en ltalle sur la 
technobureaucratis, paru en français à Onze n 
études sur la Technobureeucratis Ed. Noir, CA 
ainsi que D. Ferraudeau « restructuration ca- 
pitaliste at tachnoburaucretie un Francs Ed. 
Noir et Rouge. 


{2) Nous rencontrons à ce niveau. Vittu- D' 
sion du nombre comme élément révolution | nil 
naire pour l'organisation anarchiste. FETE 


{3} La crédibilité de ls FA est un facteur 04 
de rassemblement, d'union contre les non : 
conformistes de l'anarchisme ou tout dre 
ment contre « coux qui ne sont pes d'accord 
avec l'organisation s. En fait la défense d'une 
certéine orthodoxis. C'est aussi la manièreds 
dire, face sux sgressions bourgeoises, { nous | 
sommes des gens ratponsables x. 
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ne ÿ furent abor- 
anthologie vient à point 










rappeler les débats qui y 
bmenés et contribuer à remplir 


D 


Us de (las cahiers étant aujourd'hui 


. introuvables). 








Regroupés en chapitres thémati- 
ques, accompagnés de présentations 
d'anciens militants-rédacteurs de 
“Noir at Rouge”’ ce livre mérite d'être 
lu, Je retiendral tout particulièrement, 
pour ma part, les chapitres ‘sur la 
théorie", ‘Espagne’, ‘“Nationalisme 
et guerres de libération nationale 
ainsi que celui sur la ‘Franc Maçon- 
nerie'”, qui posent des prablèmes que 
18 mouvement se réfuse Souvent 
encore à aborder et qui restent pour- 
tant d'une brûlante actualité. Un cha- 
pitre un peu décevant toutefois, 
"Marxisme et Anarchisme'" qui con- 
tient essentiellement des écrits à 





. l'occasion de telle ou telle parution 


d'ouvrages de Bakounine, même Si, 
au fil des commentaires, quelques 
idées intéressantes sont à peine 6Xpo- 
sées. 

Il reste qu'une fois tournée la der- 
nière page, ce livre nous laisse sur 
notre faim. Mais le rôle de ‘‘Noir et 
Rouge’ était celui de lancer des 
débats, sans forcément vouloir ou 
pouvoir y apporter des réponses. La 
réflexion reste à poursuivre el ce livre 
offre une bonne base de départ. 


J.D. 
“Noir st Rouge‘ Anthologie 1956- 
1970", Editions Acratia (B.P. 25, 
40300 Payrehorade), 65 F. 


CTI LD 





LE BOTTIN DU MOUVEMENT 


Les camarades autrichiens vien- 
nent d'éditer un Livre d'Adresses 
Anarchistes Internationales fondé sur 
l'idée de resserrer des liens assez 
lches entre les groupes de divers 
pays et d'aider à la compréhension de 
leurs activés spécifiques. De la 
diversité à n'en plus finir dans ces 
180 pages qui contiennent 


460 adresses de 24 pays différents. 
On peut commander ce bottin du mou- 
vement à : 
Monte Vorita, Naustiftgasse 33, 
1070 Wien, Autriche. 











RE 
rater ee 


utrefois, il y a déjà pas 
mal d'années, aux temps 
de gloire de l'anarchis- 
me, les choses étaient 
relativement claires. Il 
semblait évident que l'évolution 
historique de l'humanité conduisait 
celle-ci vers son émancipation. L'a- 
narchie apparaissait alors comme 
l'aboutissement logique du progrès 


auquel seuls s'opposaient ceux qui | 


tentaient, en une lutte perdue d'a- 
vance, de conserver les privilèges 
qu'ils avaient acquis dans le passé. 
ll faut cependant noter que cette vision 
historique n'était pas l'apanage des pen- 
seurs libertaires, mais émanait d'abord 
des marxistes qui, aujourd'hui encore, 
s'y accrochent plus ou moins. Déjà, des 
individus avaient fait le choix de refuser 
cette vision du bonheur à long terme et 
de prendre le risque de vivre, dans l'ins- 
tant présent, quelque chose qui, pour 
eux, soit la recherche de l'anarchie. Ils 
l'avaient fait sous diverses formes, par- 


aller des expériences communautaires à 
la reprise individuelle. 

Mais, l’un dans l'autre, le schéma selon 
lequel l'évolution de la société devait 
conduire celle-ci à une ére d'anarchie 
tenait la route: les théories libertaires 
offraient une alternative crédible et pro 
gressiste à l'organisation économique et 
politique et ne remettaient pas én cause 
les choix technologiques de la société 
d'alors. || ne s'agissait pas d'aller ailleurs, 
mais d'aller plus loin. D'ailleurs l'histoi- 
re était garante de ce qu'il s'agissait, 
d'une possibilité réelle et elle a failli 
basculer, au moins à deux reprises, en 
Ukraine et en Espagne. 


Elle n’a pas basculé. Et il est peut- 
être un peu vain de rechercher les causes 
de ces échecs, de les attribuer aux ma- 
nœuvres bolchéviques, aux erreurs ou 
aux insuffisances des mouvements anar- 
chistes d'alors. Un peu vain parce que 
ces évènements, au fur et à mesure qu'ils 
s'éloignent dans le temps, perdent de 


leur réalité pour acquérir une dimension | 


mythique et devenir des sortes de défis 
exemplaires. Tout le monde peut se 
tromper, mais je ne crois pas aujourd'hui 
que l'histoire puisse basculer. Peut-être 
d'ailleurs n'y at-il plus d'histoire, au 
sens du moins où on l'entendait à la fin 
du XIXème et jusqu'au milieu du XXème 
siècle. Peut-être même s'agissait-il déjà 
d'un leurre et la marche vers le progrès 
était-elle quelque chose d'insensé, au 
sens propre. 


Toujours est-il, qu'aujourd'hui, une 
gestion libertaire de la société dans la- 
quelle nous vivons n'apparaît plus com- 
me une alternative crédible. La CNT 
pouvait prendre en charge la marche des 
principales entreprises industrielles de 
Barcelone. Méme avec des prodiges d'i- 
magination, je ne nous vois pas bien faire 
de même dans quelques branches des 
multinationales. Ou plus précisément, je 
ne vois pas bien comment, dans ce con- 
texte, nous pourrions faire autre chose 


‘ : . | l'environnement social, 
fois contestables, puisque cela pouvait | 





que les gestionnaires capitalistes actuel 
lement en place 


Si leurs fondements sont sans doute 
restés les mêmes, l'Etat et le Pouvoir ne 
présentent plus l'aspect ouvertement ar- 
bitraire contre lequel les exploités ne 
pouvaient que s'opposer. Il n'y à plus, 
comme autrefois, de ruptures apparentes 
entre les pouvoirs politiques, économi- 
ques et culturels: ceux-ci entretiennent 
désormais entre eux des rapports d'inter- 
dépendance. Ces ruptures permettaient 
3 chacun, selon la place où il se trouvait, 
de viser un énnemi prioritaire. Aujour- 
d'Aui, le pouvoir est omniprésent, mais 
il a acquis, parallèlement, une capacité 
d'adaptation qui rend d'autant plus dif- 
ficile à trouver le point où il est possible 
de l’attaquer. Tout changement ponctuel 
entraîne des réactions en chaîne diffici- 
lement contrôlables. Surtout, le pouvoir 
infiltre toute notre existence, de facon 
insidieuse, qui nous empêche, bien sou- 
vent, de repérer les lieux où il se mani- 
feste. Nos pensées ne nous appartiennent 
même plus. Forgées dès l'enfance par 
ce qui ne nous 
laisse d'autre choix que d'y adhérer où 
de le rejeter en bloc, elles sont encadrées, 
tout au long de notre vie, par l'influence 
des médias. Ce n'est pas tant le contenu 
de ceux-ci qui importe, qu'une certaine 
facon de raisonner ou de ressentir, une 
manière de concevoir les rapports entre 
les gens. |! existait, jadis, une culture po- 
pulaire, clandestine, certes, mais bien vi- 
vante, dans laquelle ceux qui n'avaient 
pas de place dans la culture dominante 
pouvaient se reconnaître. Si elle peut se 
présenter sous différentes facettes, il 
n'existe plus aujourd'hui qu'une culture 
globale qui se caractérise essentiellement 
par son aspect de consommation. 

Les notions de richesse et de pouvoir 


sont tellement infiltrées en nous que 
nous ne pouvons nous situer QUE par 


rapport à elles, pour ou contre. 


Tout devrait donc aller pour le mieux, 
et .nous autres, anarchistes, pourrions 
n'être que des névrosés insatisfaits. || se 


| trouve cependant que nous ne sommes 


pas plus malheureux que là majorité des 
gens. Peut-être même mains. Du moins 
ne sommes nous pas toujours à la recher- 
che d'une réussite matérielle et sociale, 
de toute façon insuffisante. [| ne s'agit 
pas d'une vague insatisfaction, basée sur 
un-manque, mais de la certitude que 
nous valons plus et mieux que le rôle 
qui nous est dévolu. Et pas seulement 
nous, mais Ceux que nous CroiSons quo- 
tidiennement et avec qui nous entrete- 
nons généralement des relations superfi- 
cielles dont la dominante est la méfiance. 

Que d'occasions ratées, de rencontres 
qui auraient pu, peut-être modifier notre 
existence, ou celle d'autrui et qui n'ont 
pu se dévoiler que l'espace d'un regard 
échangé, d'un geste inachevé, d’un désir 
non exprimé | 


Nous n'avons pas l'exclusivité de ces 
éclairs au cours desquels nous apparaît 
l'ampleur du gâchis et, en balance, les 
possibilités immenses et inexploitées 
dont chacun d'entre nous dispose. Ce 
qui nous distingue peut-être. c'est la cer- 
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titude qu'il ne s'agit pas à d'un instant | 


de folie ou d’un rêve impossible qu'il 
faudra repousser ou oublier, une sorte 
de parenthèse, ou de raté, dans la bana: 
lité sans espoir de notre vie quotidienne. 
Nous savons de source sûre, puisque cette 
source est en nous, qu'il s’agit aussi de.la 
réalité, d'une réalité inépuisable quiest 
là, toute proche, et dont cependant, un 
fossé nous sépare. Nous savons qu'il suf- 
firait de changer de perspective pour 
qu'une autre réalité, jusqu'alors enfouie, 
nous apparaisse dans toute son évidence. 

La société dans laquelle nous vivons et 


dont nous sommes complices, est basée | 


sur la méfiance réciproque et la limita- 
ton des virtualités de chacun. La seule 
chose qui puisse y unir les individus, 
c'est leur plus petit dénominateur com- 
mun, leur bétise et leur médiocrité. 
Tout le reste, la chaleur ou la difficulté 
des relations authentiques, un avenir 
que nous pourrions entrevoir et auquel 


nous participerions, et donc, dans une 
| perspective libertaire, la richesse coilec- 


tive, ne peut être que clandestin ou fur- 
tif. Une telle société n'a donc aucun 
avenir, puisque son avenir ne peut-être 
qu'une projection peureuse, ou une dé- 
multiplication d'une réalité présente 
ratatinée. « Une société ayant substitué 
les moyens à la fin, la cohérence à la 
vérité, la technique à la vertu, l'effica- 
cité au bien humain est une société qui 
n'est littéralement destinée à aucune 
autre fin que la survie à n'importe quel 
prix» (14. 





Notre anarchisme n'est pas basé seule- 
ment (bien que ce soit là qu'il s'enra- 
cine) dans la certitude que nous valons 
mieux que ce à quoi nous sommes con- 
finés, mais aussi sur l'expérience que 
nous avons qu'il en est de même pour 


| chacun de ceux que nous avons réelle- 
| ment rencontré. C'est ce que nous avons 


en nous de plus profandément individuel 
qui est aussi ce que nous avons de réelle- 
ment en commun avec les autres. C'est 
lorsque nous sommes le plus proche de 
notre vérité profonde que nous pouvons 
le mieux comprendre et tirer parti de 
celle des autres, C'est dans les moments 
de rupture, où l'autre laisse tomber le 
masque du rôle social pour laisser paraî- 
tré son insatisfaction, sa soif d'absolu et 
d'amour, une recherche qui peut, dans 
son contenu, être différente de la nôtre, 
que cette recherche est la preuve qu'une 
autre vie est possible. 


Il n‘y a donc pas de point commun (si 
ce n'est que l'une et l'autre transitent 
par nous) entre deux réalités irréducti- 
bles. D'une part la réalité reconnue et 
officielle, celle qui a la parole et régit les 
pouvoirs éconorniques et politiques. 
Cette réalité-ci n'offre d'autres perspec- 
tives que la résignation et l'adaptation. 
C'est une réalité mortelle, puisqu'elle 
n'offre pas de place à la vie dans sa ri- 
chesse et sa diversité. C'est une réalité 
qui n'offre aucun avenir puisqu'elle 
n'offre pas d'autre perspective que $ 
reproduction à l'infini, Si on adopte son 
point de vue, il n’y a pas de place pour 
chaque individu, mais pour un groupe. 
D'autre part, refoulée, enfouie et clan- 
destine, la réalité de nos désirs, de notre 
vie, ne peut surgir que de façon fragmen- 
taire, isolée, soit qu'elle ne s'impose à 
nous que par des flashs insistants qui 
n'ont qu'une influence difficilement 
discernable sur la totalité de notre exis- 
tence, soit que certains choisissent de 
vivre en rupture dans ce qui peut alors 
apparaître comme une sorte de ghetto, 
ou, en tout cas apparemment, à l'écart 
d'un système économique et politique 
dominant. Pour l'instant, sans doute ne 
peut-il surgir, dans le temps ou dans 
l'espace, que des ilôts de liberté. 

L'existence de ces ilôts est, dans notre 
société une contradiction fondamentale. 
D'une part leur existence est un défi et 


| une menace permanente pour le pouvoir, 


puisque les valeurs qui les justifient sont 


+ 


exactement à l'opposé des valeurs domi- 
nantes. Chaque fois que l'un d'entre 
nous réagit de façon non programmée . 
(et ce n'est pas toujours facile, caril 
peut arriver que notre position soit pro- 
grammée en tant qu'opposition institu- 
tionnelle, c'est à dire intégrée à un fonc- 
tionnement prévu}, chaque fois que, 
quelque part, un groupe de gens vit en 
marge des circuits et des coutumes habi- 
tuels, il y a là la preuve que le mode de 
vie dominant n'est pas inéluctable, qu'il 
ne relève pas de la nécessité, mais de la 
convention. 

Mais, par ailleurs, ces ilôts peuvent 
aussi servir au pouvoir de creuset où il 
peut prendre la mesure des modifica- 
tions indispensables, s'il veut conserver 
sa domination. C'est là qu'il peut trou- 
ver des idées pour lâcher du lest, lorsque 
la pression de la vie est trop forte, sans 
rien remettre en question de son fonc: 
tionnement fondamental, C'est ainsi 
qu'on retrouve, passées à l'état officiel, 
quelques idées qui furent jadis subversi- 
ves et qui n'ont plus maintenant qu'un 
rôle de soupape et sont utilisées dans un 
sens fondamentalement différent. Ainsi 
l'écologie n'est plus qu'une alternative 
plus adaptée, parfois même une option 
complémentaire à un fonctionnement 
économique toujours aussi totalitaire; 
tout ce qu'elle signifiait d'aspiration à 
une vie autre est oublié. Les thèmes de 
liberté sexuelle ne correspondent plus à 
une aspiration profonde vers une vie 
plus riche, mais à une sorte de nouveau 
conformisme auquel il faut s'adapter. 

Il n'est pas question de renoncer à 
quelques parcelles de liberté conquise; 
il s'agit simplement d'en reconnaître le 
caractère forcément fragmentaire, ce.qui 
n'est possible que par référence à la to- 
talité de ce à quoi nous aspirons et sen- 
tons possible. Il s'agit de n'être jamais 
satisfaits de ce que nous avons atteint, 
puisque nous savons que plus est possi 
ble. 


Le souvenir de Nestor Makhno reste 
présent en nous, comme la preuve du 
bonheur possible. Makhno, ou n'impor- 
te lequel des paysans anonymes qui lut- 
tèrent en Ukraine. Ou n'importe lequel 
des combattants de la colonne Durutti, 
ou de ceux qui, moins militairement, 
réalisèrent l’autogestion, si brève que füt 
cette expérience. Ou n'importe lequel 
d'entre nous qui, à un moment ou a un 
autre, a eu la certitude qu'une autre vie 
était possible, toute proche. Mais ce qui 
me frappe dans l’histoire de Makhno, 
c'est le déséquilibre apparent de sbn 
existence. Des années de prison. Quatre 
ans de lutte. Treize ans de misère à l'é- 
tranger. Malgré ce déséquilibre, il est 
bien évident que ces quatre ans ont plus 
d'intensité et de durée réelle que les sé- 
quences qui les encadrent. Ces quätre 
ans sont sa vie, de même que, parfois, 
un éclair de lucidité ou d'amour est plus 
important qu'une vie de grisaille dont il 
peut ne paraître qu'un accident. 

C'est la réalité de cette folie, ou de 
cette utopie qui est seule dynamique et 
gage d'un futur possible, et non ce qu'on 
nous à habitué à désigner de ce nom de 
réalité et qui est celle des faux semblants 
et de l’aliénation quotidienne. Ce qu'on 
appelle alors l'histoire n'est que quelque 
chose de ratatiné et de frileux, dont 
nous pouvons seulement nous échapper 
par une rupture fondamentale. 

Jl ne s'agit donc pas d'élaborer intel- 
lectuellement une structure idéale qui 
remplacerait, comme un calque pourrait 
le faire d'un autre, celle qui nous est au- 
jourd'‘hui imposée. 11 s’agit d'abord de 
rompre cette structure figée et de pro- 
poser une direction, jamais close, ja- 
mais définissgble et donc ouverte à tous 
les avenirs possibles, une société qui soit 
à l'écoute de la vie et se modèle sur elle 
au lieu de tenter de la modeler. Toute 
forme d'organisation sociale ne peut 
alors qu'étre une étape. 


BORDERLINE 


{1} Murray Bookchin: Utapisme et futurisme 
in «L'Imaginaire subuersif». Atelier de Créa- 
tion Libertaire - Lyon — Now - Genève. 
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e texte voudrait s'insé- 
rer dans une réflexion 
ayant pour cadre l'anar- 
chie, telle que vous en- 
visagez de la développer 





dans IRL. 

D'emblée, le discours sur autrui 
me semble voué à l'échec dans la 
mesure où la plupart du temps, la 
raison exclue l'imaginaire. Le com- 








mandement politique («Tu sacrifieras 
au bonheur de tes semblables »] rejette 
à priori le commandement métaphysi- 
que («Tu persévéreras dans ton étre») 
comme un luxe inutile. Citoyen du mal- 
heur humain, citoyen du malheur sacial, 
lequel choisir? Moi je dis : l'Homme est 
un et multiple, et je brûle la question. 
Le pouvoir (états, églises, partis, syn- 
dicats, toutes structures plus ou moins 
institutionnalisées ou reconnues tacite- 
ment) méprise profondément l'individu 
qu'il n'a de cesse de vouloir briser par 


LE ee. 


Refus de l'autorité 








st normal celui qui pro- 
duit les maillons de la 
chaîne... L'anormal ou- 
vre des cadenas. 

Alain Dubrieu 
L'Anarchie est morte, on l'a sou- 
vent affirmé. Cependant, elle vit 
encore... De tout temps, les anar- 
chistes se sont dressés contre les 
pouvoirs quels qu'ils soient. L'a- 
narchisme, toujours en lutte, oc- 
cupe le terrain car il est la volonté 
d'un changement radical de la vie. 
Est-ce qu'une perpétuelle remise en 
question de tous les systèmes politiques 
constitue une doctrine idéale pour un 
criminel ? Tous ceux qui refusent de 
jouer ce jeu de l'« éléctoralisme », du 
réformisme, de la démocratie bourgeoise 
parlementaire, sont généralement ran- 
gés dans la catégorie des marginaux, des 
écartés, des hors-classe étiquetés dange- 
reux. !l est vrai que des désespérés po- 
litiques servent de boucs-émissaires vis-à 
vis de la société. Les contestataires poli- 
tiques sont fusillés comme traîtres anti- 
patriotes destructeurs de régime, alors 
que l'esprit critique est un esprit d’inno- 


vation. L'anarchie est synonyme de ban- 
ditisme, de marginalité, alors que l'his- 
toire de l'humanité est un processus 
croissant de la liberté. Les anarchistes 
veulent faire disparaître la frontière 
entre les classes sociales, parce qu'ils 
veulent vivre dans une société sans hié- 
rarchie sociale et sans volonté de profit 
personnel. La contestation Îla plus radi- 
cale ne signifie pas qu'il faut faire sauter 
à la dynamite la Bourse et le Panthéon. 
Derrière le système étatique, il y a un 
anti-système. Les anarchistes sont des 
organisateurs, des bâtisseurs. La prise 
de conscience de l'autonomie du peuple 
et l'élimination du système hiérarchisé 
annonceront la fin du despotisme et de 
l'oppression. Le changement ne peut 
venir que de la base après la mise en cau- 
se du monopole de l'Etat. L'anarchie 
est un Changement total et absolu. C'est 
une nouvelle conception des rapports 
sociaux. 


Pouvoir et vie sociale 





L'anarchisme moral, social et philoso- 
phique, veut prendre en compte tous les 
domaines de l'organisation de la cité. Il 
devient nécessaire que chaque commu- 
nauté humaine assume plus largement 


Nous sommes un groupe 
pe (trés) récent fédéré à 
la FA et nous apportons notre 


point de vue pour le dossier que 


vous comptez réaliser sur l'anar- 
chisme en 82. 

Nous pensons qu'aujourd'hui, le mou- 
vement anarchiste est dans une impasse. 
{Par mouvernent anarchiste nous enten- 
dons l'ensemble des individus se récla- 
mant des idées anarchistes, et non la 
seule FA). 

Pourquoi? Actuellement deux théo- 
ries divisent le mouvement et posent 
plus de questions que la sempiternelle 
discussion sur les trois courants «anar- 
cho-syndicaliste », «anarcho-communis: 
te» et «individualiste ». 

Une part du mouvement anarchiste 
lutte pour une société future idéale, 
l’autre part pour vivre l'anarchie au 
quotidien. 

Ceux qui se battent pour la société 
libertaire future ne. veulent pas enten- 
dre parler de ceux qui prônent l'alterna- 
tive libertaire au quotidien et vice versa. 

Nous pensons, nous, que l'un ne va 
pas sans l'autre. 

Vivre totalement « intégré » dans la so- 
ciété que l'on veut combattre en se ber- 
çant d'illusions et de beaux rêves sur 
une société idéale à venir ressemble à 
attendre un rmessie quelconque, non? 

Vouloir vivre en anarchistes en autar- 


tous les moyens (prisons, armées, usines, 
asiles) afin d'en faire de la pâte à mode- 
ler dans laquelle asseoir encore plus avant 
$a parano privilégiée. 

L'Homme a:t-il jamais fait autre chose 
jusqu'à présent que de balayer.un tyran 
pour en mettre aussitot un autre à la 
place ? Est-il capable de sortir de ce cercle 
vicieux? La question est posée. Ses fa- 
cultés d'oubli sont véritablement sidé- 
rantes, l'incroyable pesanteur des habi- 
tudes aidant... le cocktail est explosif? 
S'il pouvait au moins servir à dire «oui» 
à la vie! 


Liberté cousue-mains, nous portons 
tous un uniforme. Tout est possible, 
soit. mais il ne suffit pas de se déloquer, 
d'étre nu pour être vrai. Nos têtes rem- 
plies d'images de corps de femmes hy- 
giéniques comme le PQ, sont-elles en- 
core capables de s'émerveiller d'elles 
mêmes? Une véritable création de cha- 
que seconde est-elle envisageable dans 
un monde où la cons-sommation-posses- 
sion mégalomaniaque atteint aujourd'hui 
quasiment le degré de saturation? Un 
sevrage et une renaissance individuelle 
anti-autoritaires ont-ils quelques chances 
de ne pas restér tapis ad eternam dans le 


les pouvoirs, les initiatives, l'autonomie. 


Le but poursuivi par les anarchiste est 
l'organisation de l'économie par les 
groupement de travailleurs eux-mêmes 
en partant de la base. L'anarchie n'est 
pas un parti politique mais une ten- 
dance philosophique et sociale. Un pou- 
voir anarchiste ne peut pas exister par 
définition. L'anarchie c'est une ma- 
nière d'être, de concevoir la vie. Un sys> 
tème cohérent de réseaux locaux-d'en- 
treprises et de collectivités, changerait 
notre facon de vivre et de penser. Il 
faut remplacer la structure de subordi- 
nation hiérarchique par une structure 
cellulaire décentralisée de coopération. 





Par ce terme, gestion directe, nous vou- 
lons désigner le passage d'un système 
capitaliste du plus avoir à un système 
socialiste libertaire du mieux être, avec 
une autonomie à chaque niveau. L'anar- 
chie est un esprit, un monde. La société 
civile ne cadre pas avec la boîte pré- 


formée de la société politique. Le mythe 
ALTERNATIVE UB 



















































































































puleusement, où dénoncer | 
ment se « désolidariser») dec 
les respectent pas au nom de l'i 
chiste, c'est se placer sur une 
vonneuse ! Gueuler « À bas toutes le 
méesl» et payer ses impôts, Vo 
vailler dans une usine d'armement, 
un peu léger pour convaincre, non? 
Aujourd'hui, toutes les 
«socialistes» ont tristement fait leu 
preuves. Seules restent les idées, les pro 
positions anarchistes. avec le sbénéfi= |" 
ce du doute» dans la tête de pas mal de |" 
monde. Îl est temps de prouver que la- In 
narchisme est une idée qui 4tiemtila rou: 
te» et cesser, les uns et les autres (Hé! 
Hél} de se marginaliser systématique- 
ment ou de s'enfermer dans $a tour 
d'ivoire. 
Amitiés fraternelles. 
Groupe Afbert Libertad 
Fédération anarchiste 


Age 


sh 


cerveau poussièéreux de doux revers in- 
somniaques ? 

La soctété n'est jamais que l'addition 
d'un certain nombre de volontés, cons” 
ciences et pouvoirs individuels. Æañctiti- 
quer suppose donc que l'on ne se satis- 
fasse pas de cracher sur les autres. Un 
maximum d'honnéteté vis à vis de sois 
méme est requis. Combattre la peur et 
la haine. Refuser l'alternative «sois con 
où bien salaud, sinon va te faire foutre». 
Sortir du rang autant qu'il est possible. 
Prendre des risques à sa mesure, quand 
bien mêrne cela n'est pas aisé, et plus 
facile à dire qu‘à faire. 

Aller de l'avant en se tenant par lés 
deux bouts: le physique et le mets-toi- 
physique. Au-delà du bien et du mal où 
tout discours ne peut qu'apparaître déri- 
soire face à la vie. Avez-vous déjà re- 
marqué combien les apôtres de la «rai- 
son» peuvent avoir de points communs 
avec les fanatiques religieux (pléonas- 
mel}? 

Voilà, c'est tout ce que j'ai à vous of- 
frir. Des questions que je me pose: Un 
acte gratuit pour voir venir quoiau 
juste ? 


Christian LACOMBE 


de l'Etat protecteur des individus et ues 
familles sera battu en brèche. La poli: 
tique au sens réel du terme, au sens le 
plus targe possible, c'est la coopération lire 
de tous les individus concernés et la ré; 

partition de la solidarité à tous les ni: 
veaux. La politique politicienne est un 
moyen de faire carrière comme un au- 
tre. Dans ce monde de menaces et d'af- 
frontements, le pouvoir de décision ap- 
partient à ceux qui ont la possibilité 
d'accumuler le capital. Nous dirons que 
la vision du monde des possédants relève 
de la logique de l'argent. Or, cette logi- 
que de l'argent n'est pas une logique de 
l'homme, ni même une logique du mi- 
lieu naturel. La misère des uns s'ex- M 
plique par l'opulence des autres. La 
confusion entre les besoins de luxe et 1 
les besoins vitaux est savamment entre- | = 

tenue. Les anarchistes sont-ils "des uto- 
pistes, des rêveurs, des prophètes dange- 
reusement en avance sur leur époque ?. 
Lu sur un mur : l'anarchie, ce n'est pas. 
le désordre mais l'ordre naturel. L'auto- 
nomie du vivant réclame celles des in 
dividus comme semblablement l'auto- 
organisation de la nature réclame celle: 
de la cité. Tous les milieux politiques}, 
de l'opposition ou du pouvoir, identi- } & 

fient l'idéal de vie à la possession ;c'est- | me 
à dire à la propriété de la machine, à la } 

propriété de l'immeuble. Le gouverné=[« 
ment et les politiciens de tous bords, 

secrètent la volonté de puissance et de” 
domination. Mais ce n'est pas la s 
de consommation fondée sur le sys 
tentation-répression qui donne la joie 
de vivre. Cette société ionniste 

rejette les vieillards, les malades s. | 
Bousculand l'idéologie établie, 
chistes sont les vrais combattai 
liberté. . AMP 
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ll fot un temps 
où je jetais tout 
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par dégout profond 
Pour la marchandise + 


-.. et Son corrélaire 
la prestation salariale. 
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es questionnaires par 
rapport à une situation 
correspondent par défi- 
nition à des périodes 
creuses, car sinon les 
problèmes porteraient sur la tac- 


tique et non les perspectives. De 


plus, les questionnaires ont le dé- 
faut de ne toucher que Îes indivi- 
dus à l& plume facile, ou bien les 
maniaques de telle ou telle solu- 
tion miracle (non violence, jus de 
carotte, action directe avec bombi- 
nette, etc….). 

En plus, les questions me semblent 
terriblement floues: de «l'espace cultu- 


rel» aux «changements révolutionnai- 


res», sans oublier !8 théorie, la pratique 
et qui les représente. Face à cela, on 
pourrait presque reprendre tout à zéro. 
C'est peut-être une solution. 

Vu de l'intérieur, le mouvement anar- 









À br chiste semble balancer entre la pratique 
| ; éducationniste ou l'appel à la violence 
SR révolutionnaire (que ce soit sous la forme 
4 RE 
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Aujourd'hui je vis 
pleinement 
mon _ahaïrchisme. 





d'attentats, de grèves insurrectionnelles 
ou de mouvernents armés, c'est-à-dire la 
pratique de Ravachol, de {a CNT-FAI et 
de Malatesta-Makhno}. Mais vu de l'ex- 
térieur, on a franchement l'impression 
qu'il y à une cassure entre les militants 
libertaires et la pratique libertaire de pas 
mal de gens (les anarchistes au sens clas- 
sique d'un côté et les libertaires dans le 
sens vague de l’autre |. 

Les circonstances historiques de calme 
ou de pression règlent rapidement l'ef- 
ficacité de telle ou telle pratique anar- 
chiste, sans exclure du reste la multipli- 
cité : l'exemple le plus frappant étant ce- 
lui de l'Éspagne 1930-36 avec les propa- 
gandesnaturistes, culturelles, d'attentats, 
de syndicalisme et d'insurrections. 

Le problème le plus angoissant est ce- 
lui de l'attitude des anarchistes vis à vis 
des iibertaires. En période calme, les 
anarchistes — le militant se considérant 
comme tel — se méfient des libertaires 
— qui ont des pratiques et des attitudes 
anars, sans suivre la théorie et la tactique 
anarchiste — et les prennent pour des ré- 
formistes ou des sortes de provocateurs, 
ou bién de futurs militants, qu'il faut un 
peu bousculer pour qu'ils deviennent 
conscients. || en résulte que pour les li- 
bertaires, il y a peu de différence entre 
les partis politiques et les groupes anar- 
chistes. Et il suffit de lire comment les 
anarcho-syndicalistes traitent Îles anar- 
cho-individualistes ou anarcho-commu- 
nistes — où vice versa — et comment la 
Fén ration Anarchiste traite les groupes 
et autres organisations amarchistes — et 
à l'opposé — pour retrouver la même 
ämbiance de lutte intestine qu'entre les 
sdépositaires» de l'authenticité marxis- 
te léniniste, de la foi chrétienne, etc. 

Mais en période révolutionnaire, cette 
séparation devient abérrante. Pendant la 
révolution russe de 1917-1921, on a des 
anarchistes tellement séparés des masses 
qu'ils collaborent avec les bolchéviques 
— $ciemment ou naivement comme 
Emma Goldman et Alexandre Berkrman— 
alors que Makhno se fond dans les masses 
ukrainiennmes, Dans l'Espagne de 1936-39 
la coupure des masses libertaires et des 
anarchistes se fait en réalité entre travail- 
feurs et rnilitants de base anarcho-syndi- 


A 





| je TJecdi ide 
en dépaSSan 


du vieux 


calistes et les partis politiques alliés aux 
leaders anarcho-syndicalistes pour freiner 
l'autogestion révolutionnaire. 

C'est cette vision confuse des «autres » 
de là part des anarchistes qui me sembie 
une grande faiblesse. Quand on parle 
d'espace culturel, on risque de tomber 
dans le mythe du perfectionnisme non 
autoritaire avec sermons philosophico- 
religieux, qui annonce la révolution 
pour le XXIème siècle. Prêcher de gran- 
des tactiques d'affrontéments de classes, 
c'est cette fais ne plus preridre les gens 
pour de futurs ascètes, mais pour des 
girouettes orientables et récupérables. 

On oublie les moments où les masses; 
les mecs, la foule, adoptent des attitudes 
parfaitement anarchistes: C'est précaire, 
fluctuant, instable. C'est vrai, mais com- 
ment croire au sérieux, à la stabilité d'a: 
narchistes s'abaissant à de querelles de 
chapelles ou, pire, se prennant pour les 
propriétaires de leurs idées, et les com- 
battant parfois (1936-39 en Espagne) 
quand là base veut les appliquer. 

Un démonstration évidente est donnée 
par l'Espagne et la Pologne. Deux pays 
qui, en 1975, ont à peu prés le même 
nombre d'habitants et sont victimes 
d'une dictature ménageant certaines ou- 
vertures libéralisantes. Mais dans un cas 
on à une structure anarcho-syndicaliste 
en développement et dans l'autre des 
noyaux informels sans vision théorique 
nette. En août 1980, Solidarnosc se 
crée et demeure malgré la répression: 
en Espagne les anarcho-syndicalistes, ré- 
duits à quelques dizaines de milliers 
après avoir peut-être atteints 200 000 
militants, végétent et se combattent en- 
tre eux. Si on laisse de côté la pression 
anti-marxiste léniniste accumulée depuis 
1944 et la crise économique profonde 
de la Pologne, on constate que l'année 
1976 en Espagne a connu des moments 
de tension presque insurrectionnelle 
{Vitoria}, et depuis une trahison des 
syndicats socialistes et communistes et 
une augmentation constante du chômage 
qui auraient bien pu aboutir à une ex- 
plasion de syndicalisme d'action directe 
comme Solidarnosc (et qui sait, bien- 
tôt …}. 


Je sens une approche vraiment anarcho- 


pra Ciquant la cri 


que en 
monde 





me réaliser pleinemer 
de “ 
l'économie ef en 


ACTES | 


je casse 


AYANT d'acheler | 


syndicaliste en Pologne, sans doute parce 
que l'autoritarisme étant partout, il sem- 
ble logique de l'éliminer te plus possible. 
En Espagne, le culte du vedettariat, du 
prestige social — enraciné par la, saciété 
de consommation — fait que les anarcho- 
syndicalistes sont tombés comme des 
mouches dans la giue du pouvoir entre 
cliques différentes (Et que je sache, il 
n'y à pas eu en Pologne de discussions 
à coups de matraques entre militants 
comme en Espagne entre anarcho- 
syndicalistes ). 

J'en déduis donc que ce n'est qu'avec 
une plus grande fascisation de la société 
que nous connaîtrons des réactions vrai- 
ment libertaires.. Et avec Mitterand, on 
est bien parti pour cet encadrement fas- 
cisant comme en RFA et en Suède. No- 
tre tâche est tout naturellement de tirer 
la léçcon du sectarisme actuel et passé 
tant entre anarchistes que vis à vis des 
libertaires. Dans ce sens, aucune tacti- 
que n'est exclusive, si elle est ouverte et 
perméable à une pensée libertaire véri- 
table. Ecologie? OK, mais avec une vue 
autogestionnaire de bas en haut. Jus de 
carotte, esperanto, anti-tabac, etc...? 
Oui, en reliant à la corruption qu'im- 
pose l'Etat et à un cadre global d'action 
directe. 


Et cette action directe m'amène à po- 
ser le problème des pays sous-dévelop- 
pés (et ils ne sont pas en voie de déve- 
loppenmrent) où le fascisme existe claire- 
ment, mais où les structures mentales 
peuvent être majoritairement médiévales 
ou trés autoritaires. Malatesta disait que 
dans une révolution les anarchistes de- 
vaient aller le plus loin possible et expé- 
rimenter librement leurs conceptions, 
rnême en étant minoritaires. C'est la tà- 
che des anarchistes et libertaires des pays 
industrialisés de multiplier leur aide 
pour créer le plus possible de Makhne et 
de Durruti dans le Tiers Monde où leurs 
actions peuvent engager des dizaines de 
milliers de personnes, au mains. 


En résurné : l'anarchisme existe en pro- 
portion inverse du sectarisme des soi- 
disants anarchistes. 


Grand-père Max 
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RADIO MASTEILLE 
(ATH) 


Cette radio est née en septembre 80, à l'ini- 
tiatve des jeunes désireux de voir bouger teur 
région au niveau culturel. Elle débute, comme la 
majorité des radios de ce type, par émettre quel- 
ques héures Semaine (le jeudi de 18 à 22H). Le 
matériel est le plus souvent prêté par les anima- 
teurs eux-mêmes, Pas de soutien financier: les 
«pleins de sous» sont plutôt de l’autre côté de la 
barrière | 


Le 23 août 81, comme chaque année, Ath, la 
ville de Spitaels, se prépare à fêter son géant 
Goliath: Un groupe de jeunes organise un collage 
dénonçant la récupération politico-commerciale 
de cet événement folKiorique. Ce collage est évi- 
demment très mal vu (c'est le moins qu'on puisse 
dire) par le pouvoir communal. C'est un scénario 
classique: on ressort du folklore ce qui peut ame- 
ner les foules. 


Lors du collage, un jeune gars est arrêté par 
fa palice. Il ne faudra pas longtemps à celle-ci 
pour constater:qu'il est animateur sur Radio Mas- 
teille. Panique dans les milieux politiques. Résultat 
des courses: ce même dimanche 23 août, vers 
13H30 Radio Masteile.est saisie-au-moment où 
elle se préparait à commenter en direct le pas- 
sage du cortège. Motifs invoqués: brouillage et 
émissions illégales. On ne reparle déjà plus du 
collage. La puissance de Radio Masteillé lors de la 
saisie était de 20 W! 

Depuis, Radio Masteille réémet bien sûr. Elle 
compte 70 animateurs et émet 5 jours par 
semaine. 


Contact: Luc 068/22.12,01 à Ath. 


RADIO DANS L’GAZ 
(TOURNAI) 


Elle émet depuis juin 79. Elle est la première 
radio du Hainaut occidental. Elle fonctionne avec 
une grille horaire de 2 heures semaine, ét quel- 
ques jeunes désireux de s'exprimer (l presse 
locale ne leur laisse aucune chance). 

Radio Dans l'Gaz contribue à la création de 
nouvelles radios dans le Hainaut par des prêts de 
matériel. Le 1% avril 80, la-grille horaire passe à 
60 H/semaine; le nombre d'auditeurs augmente. 

Depuis sa création, Radio Dans l'Gaz n'a 
cessé d'émettre : saisie le 1° avril 80, elle réémet 
le soir même grâce à un émetteur de l'ALO-B. 
Üne centaine d'auditeurs sont sur place. La 


presse locale aussi... Les mouvements culturels | 


de la région apportent leur soutien. Une première 


fête de solidarité aura lieu le 1° mai et réunira 400 | 


personnes. 


Radio Gernini (Mouscron), radio flamande et | 


radio non-membre de l'ALO sera saisie! Mai 81, 


Radio Qui Chiffel est saisie. Une fête de soutien | 


Qui Chiffel{Bans l'Gaz est organisée à Tournai: 
plus de 600 personnes viendront témoigner de 
leur solidarité. 


Mai 81 aussi, Radio Interim s'installe sur la 
grand-place, érnet toute la journée, et n'est pas 
inquiétée… Plusieurs radios, ignorant totalement 
le décret, s'installeront avec la même facilité 
déconcertante. £ 


Contact: "069/23.17.14. 














PROCES DE 3 RADIOS LIBRES 
8 MARS-TRIBUNAL DE L’INJUSTICE DE TOURNAI 


RADIO QUI CHIFFEL 
(MOUSCRON) 


Radio Qui Chiffel émet depuis décembre 79 
eur Mouscron. Comme les deux autres «Qui chif- 
fels est une radio locale, au premier sens du mot. 
Première radio à Mouscron, elle crée des jaloux: 
le PSC (majorité en place) ne tarde pas à lancer 
Radio Mec, 

L'accès des minorités à l'antenne sur RQC 
s'oppose aux disques demandés sur Radio Mec. 
La grillée horaire de RQC passe de 3 heures 
semaine à un horaire bien plus complet: tous les 
matins et soirs, ainsi que tout le week-end. 


Interviews et débats se succèdent. Pendant 
ce temps d'autres radios commerciales poussent 
comme de la mauvaise herbe. 

Début mai 81: Radio Qui Chiffel est saisie. 
Motif invoqué par le Parquet: «Radio Qui Chiffel 
brouille les communications entre la tour de con- 
trôle et les àävions sur l'aéroport Lille-Lesduin: 
nous avons reçu une plainte de celui-ci. Deux 
coup de téléphone confirmeront natre idée sur la 
chose: l'aéroport de Lile-Lesquin n'a jamais 


déposé plainte! Mais trois animateurs sont inouk 


pés. 

Au studio, tout le matériel BF et HF est 
emporté, casques et disques y compris. Déjà les 
animateurs ramènent du matériel pour redémar- 
rer. Quelques jours plus tard, RQC reprendra sa 


| place sur 102.2 Mhz. Les partis politiques mous- 
cronnois, y compris le PSC appoïterent leur mar- 


que de soutien. Pub oblige. 


Pour-financer le procès, la radio organise le ven- | 
dredi 4 mars, à 21 H un petit concert de piano- | 


jazz. Sandwich et boissons sur place. 
Contact: 056/34.07.83 


Ces présentations de disques sont extraites de «Chansons 83» le nouveau 
magazine consacré exclusivement à l'expression musicale en français. 





Charlélie COUTURE 






LE CONTEXTE 


Voila trois histoires de saisie. Trois saisies qui 
nous donne à réfléchir sur la liberté d'expression 
en Belgique. 


Ces trois radios, membres de l'ALO (Associa- 

tion pour la Libération des Ondes) sont en parfait 
accord avec la charte dont les grands points sont 
rappelons-le: refus de la publicité, indépendance 
politique et financière, accès des minorités à 
l'antenne, éducation permanente. 
Le décret Féaux-Wathelet (PS-PSC) de juillet 81 
a pour base la charte de l'ALO, que les trois radios 
respectaient lors de leurs saisies. C'était bien 
parti pour la légalisätion et la reconnaissance des 
radios libres. Une trève semblait s'installer: (és 
saisies se faisaient rares. 


Le décret passé, on aurait pu croire que tou: 
tes les radios allaient s'y conformer et que les 
antennes des gonios RTT se tourneraient pour 
une fois de l'autre côté, c'est à dire vers les gros- 
ses stations. Eh bien non, les grosses radios con- 
tinueront à émettre sans problème. Seuls quél- 
ques petits contrôles, juste pour équilibrer-«la 
balance des perquisitions RTT». Ces grosses 
radios Se prociament, avec leurs kilowatts, libre:et 


locale! Comment pourraient-elles étre locales 


alors que l'impératif publicitaire (primordial à l'exis- 
tence dé ces entreprises commerciales) oblige 
une zone de rayonnement bien plus grande que la 
zone dite «locales. Ne parlons pas de liberté 
quand on sait que ces radios sont liées, comme 
un prisonnier à son boutet, aux grands partis tradi: 
tonnels ou aux gros commerçants: de la région! 


Ces gens perçoivent le phénomène radio 
libre comme un moyen de se faire (encore) plus 
de fric, comme une entreprise commerciale à part 
entière, avec sa hiérarchie, son conseil d'adminis- 
tration, les salaires, les licenciements, la publi 
cité, et tout et tout. Ces jeunes cadres dynarii- 


H.F. THIEFAINE FRERE 
NX £ SPCHE EUIUR Ê y 





| sance et la hauteur d'antenne 


jugera trois radios dont Jes_dos 
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Island 6 313 428 dist Phonogram) 


Comme un avion sans alle, cet avion là a 
‘ fait son chemin et aujourd'hui Chariéltie 
Couturs sst considéré comms una valeur 
abre. Jeuns auteur compositeur de 26 
ans, H n'a plus rlen à prouver. Et pourtant 
avec s0n avant dernier album « Poèmes 
Rock» on pouvait espérer le meilleur, 
comme craindre le pire. J'ai tellement 
flashé, plané sf aimé ce que Chartéile 
nous a donné en 1981 que le raste de sa 
production peut nous paraître Insipide st 
sans saveur. Pourtant la première écoute 
de «Quoi Falre» me laisse penalf [les 
silonssulventle diamant sansquelonne 
s'an aperçolvel, Alors quol faire ? Une 
seconde écoute, c'est vraiment lui! c'est 
bien. Je commence à découvrir les mor 
ceaux ot à less discerner. « Un dernier re- 
gard » ouais c'ast super, non finsisment 
Je préfère « Elle m'a écrit des lettres », 
«“ Quoi faire » c'ast quand mème pas mal. 


3 SONS POUR L'HIVER 
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« Sotell. Cherche. Futur» 

La trace du clown Hubert Félix s'est éva- 
noulé. Prend place un Thiéfaine plutôt 
sombre. Une musique musclée, blen fou- 
tue, {superbes arrangements) vient ré- 
chauffer de beaux textes glacés qui lais- 
sent de sacrés frissons. Ambiances fantas- 
tiques bien angoissantes., Cynisme sans 
espoir. « Adieu Gary Cooper/Adiseu Che 
Guevara/On se fait des Idolss pour plar- 
quer nos molgnons,» Avec s2 volx qui 
Semble s'arracher d'un lointain étrange, 
Thiéfaine nous plonge dans un monde 
déshumanisé, fermé. Se cogne dans l'en- 
nul. Éntr'ouve pourtantsa porte à l'amour. 


tour/De t'offrir te voyage pour tes Ga 
pagos/Et je té dis reviens on s'en var: 
amour/Recoller du soleil sur 
d'aibatros »{Lor fl 

de saleil, quar 


« Etjetedisreviens maintenantc'estmon, | 
















































chouette, non? 


Soutenues par leurs! 
publicité, ces radios ont d 
bles. Leur puissance monterav 
5000 watts! 

Rien n'est fait pour oblic 
conformer au décret. | 

Rien n'est fait pour donn 
d'autres radios, locales elles.” 
de ces radios est une atteil 
d'expression, qui devient dés. 
gros sous et de «bras long». 








vers le nord de la France” On. 

brouilage. < 
Rien non plus contre les ste 

situées eur les hauteurs du 


initiatives en matière de radio li 
Mi 82, le Conseil des radio 


émet alors un âvis (favorable) a 
la radio en question. La décisio 


Récemment, nos trois ra 
recevoir un avis favorable du 


Alors quoi, le 8 mars, le tribunal 


re 


magistrats, de s'en prendré à des 
type. Aussi, cela risque de ne pas 


il faut que ce procès soit bien 
une absurdité de ce système àf 
que. Montrons que nous n8 so 
ses saisies sont politiques bie 
autres raisons. Derrière la robe du 
le politicard magouilleur durcr 
ce procès ne soit pas une! 
pour celui-ci, de mettre. les b 
l faut que nous soyons'prés 
Tournai le 8 mars à 9 H: 


Ceci n’est pas une 
TT 
. DERAIME 
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Du blues | en v' 







je me tire ail 
pontet pu ; 


blues vraiment 
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e fols de plus les radios libres 
ression sont à une charnière de leur 
pire. 


Sur le terrain, les radios commerciales 
» foutent superbement d'un décret qui 
évait éloigner la logique du profit de 
notre horizon hertzien. 

Le Conseil des Radios Locales poursuit 


É q ses travaux avec la conviction que le fossé 
qui sépare aujourd'hui la réalité des tex- 
“tes légaux sera prochainement comblé. 


L'Association pour la Libération des 
Ondes retourne vers ses sources. NN ne 
suffit pas d’avoir un programme en forme 
de refus de la publicité pour mobiliser 


- l'opinion et les auditeurs. 


Qu'avons-nous inventé d’original dans 


épanouissement du média radio? En 


quoi sommes -nous différents des radios 
«cocotiersh ? Quelles sont les réalisations 


“et les expérimentations positives de la 


soixantaine de radios de l'ALO? 


Pour entamer le sujet, trois pages ce 
mois-ci. Et d'abord un texte-bilan de Radio 
Libertaire à Paris, Une station qui malgré 
ou grâce à sa définition précise a réussi à 
toucher un large public (100.000 audi- 
teurs) dans is capitale française. 
Ensuite trois lettres dé détenus pour fe 
100° Passe Muraille-Bruxelles. Une des 
émissions qui ait vraiment inventé «autre 
chosen. 

Pour terminer, le procès de trois radios 
libres du Hainaut ou les pièges de la 
 magoulille locale. 


LE 22 MARS 








1-NAISSANCE DU PHENOMENE 


Lors de la dernière décennie, l'écroulement du 


sion et vulgarisant des matériels à des prix très 


bas. En effet, en plus des monopoles d'Etat 
d'émissions, s'étaient forgés des lobbies, des 


trusts de constructeurs détenant le privilège de la 


— journiture et de la maintenance d'appareils consi- 
—dérés comme trés complexes jusqu'alors et dont 
le prix exorbitant et injustifié était accesible aux 


….seulssgrands intérêts financiers. Il y avait donc 
Line double barrière: juridique et matériel. 


En France depuis quatre äns, n'importe qui, 


n'importe quel mouvement où association peut 
ec des movens financiers dérisoires communi- 


— quer ses options par le moyen des ondes. Quand 





Dact multiplié par 1.000, on comprend avec 


délices ont été bricolés, importés clandesti- 
:mentou construits les premiers émetteurs pira- 

La technique même très aléatoire des pion- 
niers permettait de dégonfler la baudruche du 


ùr privilège ou incapables? et qui continuent 
aître comme les grands sorciers connais- 


} fumisterie, 18 places disponibles 
qu'il en tient 35 dans l'analyse technique la 
ontraignante). 


AONOPOLE ET LES 
$ PAS DE RADIO 
! E 


ériel tombée restait l'obstacle | 


tte raison que tous les pirates 
ue demandaient l'éclatement 
urd'hui cela parît bien loin et 
maintenant une autorisation 
juent plus cette revendica- 

le garante d'une réelle liberté 
Faménagerment où les miettes du 
1 peut se demander si 
5 is ne déchanteront pas. 

ut se poser des questions sur 

3 < futurs profession- 
BERTAIRE elle, 





(ALES PAS qu ee" 1 


un monopole d'émission, instauré définitivement à 


la Libération, est aussi stupide qu'un monopole de 


5 | l'impression, confinant l'invention de Gutember 

‘monopole d'Etat de radio-télé-diffusion italien a | ke : 

permis de créer une nouvelle industrie, à la limite 
de l'artisanat, démystifiant la technique de l'émis- 


aux billets de la Banque de France et au seul Jour- 
nal Officiel de la République Française pour toute 
solution de communication et de culture. 


Avant le premier septembre, date à laquelle 
RADIO LIBERTAIRE a émis d'une façon régulière, 


deux stations anarchistes. avaient connu les | 
ennuis réservés aux défricheurs. Deux saisies, | 


deux amendes et, chose très rare un condamna- 
tion à 3 mois de prison. Sans doute avons-nous 
payé pour nos idées. Ce pouvoir qui nous avait 
saisis et condamnés fut remplacé par un autre qui 


| nous saisira et nous condamnera peut-être. Ce ne 


sera certes pas une victoire pour nous mais à 
coup sûr une défaite pour lui. Car sa prétention 
d'incarner certaines valeurs humaines, en voulant 
porter le destin de l'homme un peu plus haut, torn- 
bera au grand jour. En ce qui concerne la piéthore 
de stations après le 10 Mai, le gouvernement se 
félicite d'avoir donné plus de libertés que le pré- 
cédent. Mais pouvait-il faire autrement? La mar- 
mite débordait: l'immense majorité des radios pira- 
tes de l'époque était de gauche et, dans l'eupho- 
rie de la victoire pouvait-il fermer le couvercle sur 
ses propres amis et sur le P.5. lui-même! De plus 
devant l'ampleur et surtout la rapidité du phéno- 
mène, le nouveau gouvernement, ayant d'autres 
chats à fouetter fut complètement débordé. D'ail- 
leurs. pouvait-il en conscience, saisir et condam- 
ner des radios à l'heure où le nouveau Président 
de la République était lui-même sous le coup d'un 
inculpation pour participation à une radio pirate ? 


3.LE DEUXIEME SOUFFLE 
DES RADIOS LIBRES 

Le tournant du combat mené pour la libération 
des ondes fut le fameux décret-loi Fillioud, propo- 
sant durant une période transitoire une sorte de 
code de bonne conduite pour permettre une plu- 


des stations. 


RADIO LIBERTAIRE, anarchiste et se moquant 
superbement de ces lois, a joué néanmoins le jeu 
car nous ne nous sentirons jamais le droit de pri- 
ver de liberté les autres pour conserver la nôtre. 
En clair, si nous existons c'est parce que des sta 
tions complétement opposées idéologiquement 
peuvent exister. Nous incluons toujours notre 


liberté dans la liberté des autres. Nous avons 
donc respecté les 64 heures hebdomadaires 


d'émissions originales (actuellement 125) et la 
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pratiquaient ls remplissage parce qu'ils n'avaient 
et n'ont toujours rien à dire [à un auditoire d'ail- 
leurs inexistant), et les autres «mettaient la 
gomme» en puissance dès le début pour s'impo- 
ser et se créer artificiellement un auditoire. (Il 
est significatif que les plus grands auditoires aient 
été ceux des stations les plus puissantes — par- 


| faitement ineptes d'ailleurs — non pas par adé- 


quation station/auditeurs mais parce que le con- 


| fort d'écoute et la zone couverte étaient plus 


grands). Tout cela ne manque pas de soulever 
des questions, par exemple celle de l'utilité de ce 
décret-loitl 


ll n'empêche que, lors d'un sondage (sujet à 


caution dans les détails), et bien qu'elle n'émettait | 
que quatre heures par jour à l'époque, RADIO | 
LIBERTAIRE fut classée 18ème à l'audience tout | 
en étant ls seuie sur les trente premiers cités à | 


respecter cette puissance de 500 W. Il va sans 


dire que devant l'escalade de puissance sur la | 
| bande F.M., nous serions morts asphyxiés si les | 


auditeurs, par milliers, n'avaient apporté leur con- 
tribution à une station qu'ils voulaient écouter, Un 
local fut acheté (aucun propriétaire ne voulait 
accorder l'accès de son toit aux anarchistes), un 
studio équipé et un émetteur de la même puis- 
sance que les autres stations fut branché. 


4. L'ARGENT : PROBLEME CLE 


Une question se pose. C'est d'ailleurs la seule | 


et unique question que devraient se poser aussi 
bien le législateur que le journaliste ou l'auditeur. 
Mais d'où vient l'argent? Pour RADIO LIBER- 
TAIRE, les comptes sont clairs: ce sort les audi- 
teurs et eux seuls qui financent. C'est grâce à 
eux que la radio peut à tout moment avoir assez 
de fonds pour résister. En nous laissant une 
grande marge d'erreur nous pouvons affirmer, 
chiffres en main, que RADIO LIBERTAIRE se situe 
en audience dans les dix premières stations du 


SURESNES RCE et La | bassin parisien. C'est parce que nous répondons 
ité d'expression avec une sorte d'autodiscipline bassi ‘ z 
HEC eR PES - ce pi | à un besoin que nous avons un auditoire, donc les 


moyens de vivre;:contrairement à d'autres sta- 


tions qui se préoccupent d'abord des moyens 
financiers puis de l'audience et, pour finir, de ses 
besoins. Cette question d'argent, primordiale, 
doit être posée et analysée au grand jour, c'ést à 
dire pas uniquement entre initiés mais devant le 
public. Dans le petit monde des radios libres cha: 
cun sait bien d'où vient l'argent. Financements 
occultes de tous poils et de tous bords:partis 
politiques, show-bizness, publicité déquisée, mai- 


| sons commerciales fondant leur propre station 
| limitation de ia puissance d'antenne à 500 watts. | 
| Bien évidemment nous nous apperçümes que 

L “pratiquement personne ne faisait d'effort:les uns 


dans un but mercantile… Et tout ce joli monde 


avec des associations loi de 1901 bidons, | 


relayant cette manne douteuse pour la «blanchir». 











VE 
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5. RADIO LIBERTAIRE PREND DATE 
Nous donnons rendez-vous dans quelques 
mois, et après les ahurissants mariagesimposés 
aux radios, nous verrons dans l'ordre: 
- 1) la disparition des «caution» genres aiternati: 
ves, socio-thématiques ou conjoncturelles pour 
cause de dissensions internes congénitales. et 
inévitables. 
- 2} l'apparition des intérêts financiers etpoliti: 
ques (pléonasme...} donnant à 7 ou 6 stations le 
quasi-monopole de la communication locale: 
- 3) le piétaille des stations restantes ne pouvant 
dépasser les 10.000 auditeurs chacune au grand 
maximum (et qu'elles n'atteignent même pas-en 
ce moment.) qui deviendront «folkloriques» Et 
seront remplacées au bout de leur trois premières 
années par des stations plus «sérieuses» qui quet- 
tent en ce moment dans l'ombre les bénéfices de 
l'apparition de la publicité, apparition certaine.à 


| plus ou moins long terme. (ce qui ramêne aulpara” 


graphe précédent). Car ne nous trompons 
pas : ces dérogations au monopole ñne sont en fait 
que des dicences d'émissions: un peu comme 
les licences n° pour les débits de boisson. Quand 
on achète un fonds de bar on achète le droit de 
vendre des boissons alcoolisées :c'est la condli- 
tion première avant la clientèle ou les murs (audi: 
toire et matériel pour les radios). 


La boucle sera bouclée et au lieu d'assister à 
une fantastique explosion culturelle, nous verrons 
un autre monopole, complémentaire d'ailleurs au 
monopole d'Etat — qui sera toujours bien vivant 
voire revivifié — prendre place. En fait, nous 


retrouverons à l'échelon local sur la modulation de’ 


fréquence ce qui se passe à l'échelon national sur 
les grandes ondes. RADIO LIBERTAIRE ne consi- 


dère pas toujours les hommes politiques comme 


gens nalfé mais, au contraire, parfaitement au 
courant de ces choses et ayant fait aussi cette 
analyse de fond (ou alors ce serait grave...). C'est 
donc eux qui seront responsables dé ce manque- 





ment historique. Sans compter que, dans l'hypo- 


thèse d'une période critique pour la gauche qui 
gouverne en ce moment, rien ne permet d'aftir- 
mer que la tendance pro-gouvernementale.de la 
clupart des stations autorisées se retrouverait 
obligatoirement, 


6. HISTORIQUE DE 
RADIO LIBERTAIRE 

Bénéficiant de leurs expérience de pirates, plu- 
sieurs militants anarchistes, dès avril 80, posaient 
les bases d'une station libertaire sur l'Île de 
France. Un an après, en février 81, grâce à des 


sommes remboursables prètées par des militants 


et sympathisants, commencaient l'acquisition 


FA 
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sement. Pendant les vacances, le premier 

Ut eméhane et les émissions démarrèrent 
ciellement le 1° septembre 81 à 18 H. A 
‘époque RADIO LIBERTAIRE émettait tous les 
sde 18 à 22 H un'programme d'informations 
ss ue s'précises. Par exemple, cha- 
heure avec les dissidents de 

Eee pe dal le vendredi, une heure en espé- 
ranto,4 fil conducteur était un invité différent 
chaque jour qui assistait à toute l'émission et 
-apportait ses rélexions sur l'actualité ou sur un 


# sujet qu'il connaissait particulièrement. Le fond 


des émissions et les sujets traités découlaient des 
auditeurs par leurs appels teléphoniques. 


RADIO LIBERTAIRE comptait à l'époque 20 
personnes, animateurs et régisseurs, la frontière 
étant imprécise dans la station. Dès le départ, 
RADIO LIBERTAIRE fut attentive à sa programma- 
tionmusicale. Par goût personnel des animateurs, 
plébiscité par les auditeurs, la station émet en 
moyenne 90% de chansons d'expression fran- 
Caise. La base est constituée par des chanteurs 
libertaires. La chanson populaire de qualité est un 
art où figurent tant de talents proches de nos 
idées voire sympathisants ou même militants, qu'il 
n'est pas difficile d'avoir une discothèque d'un 
niveau élevé:Brassens, Ferré, Tachan, Caussi- 
mon, Debronckart, Lavilliers, Renaud. la liste est 
longue: Ce choix s'est avéré positif et il est cer- 
tain qu'il est pour une bonne part responsable de 
notre audience confortable. RADIO LIBERTAIRE 
estla seule radio de la région parisienne ayant un 
programme de chansons modernes de langue 
française qui ne soient pas serinées par la cohorte 
des nullités médiatisées. Enfin les animateurs de 
la station [ui ont donné un ton spécifique qu'on 
reconnait aisément sur la F.M.. Ni convivial à la 
mode, ni Radio Tirana, ni préchi-précha, ils sont 
au micro exactement comme dans leur vie de tous 
les jours ; des militants d'un mouvement social et 
culturel non-dogmatique ouvert à l'intelligence et 
au Coeur, Par honnêteté envers les auditeurs, 
RADIO LIBERTAIRE n'a jamis caché ses options, 
alors que toutes les autres stations — sur cha- 
cune nous pouvons coller une étiquette précise 
— ont soigneusement fait l'impasse. Elle s'honore 
de prétendre que son auditoire n'est pas forcé- 
ment d'accord avec ses analyses ou ses proposi- 
tions (voire même carrément opposé...) mais qu'il 
est plus à l'aise et se reconnaît dans une station 
intellectuellement honnte qui annonce la couleur 
et d'où vient l'argent. 


Oui RADIO LIBERTAIRE est anarchiste. C'est 
même la 1°" radio anarchiste au monde de l'après 
guerre (les anarchistes ayant émis lors de la 
guerreicivile). Elle aregroupé dès le départ toutes 
les. différents sensibilités de ce courant de pen- 
sée spécifique. Elle ouvre volontiers et tous les 
jours.sa porte atout mouvement où association 
qui, dans*sonrdomaine-précis-auncombat sem- 
blable au sien: anti-cléricalisme, anti-impérialisme, 
anti-marxisme, anti-militarisme, écologie. Elle 
acceuille des invités complètement opposés idéo- 
logiquement à elle. La liste de son millier d'invité le 
prouve. 


Les auditeurs nes'y sont pas trompés et leur 

fidélité à la station est bien connue. En fait une 
radio, avant d'être un appareillage électronique et 
des animateurs est d'abord un auditoire. Sans 
quelqu'un qui ouvre son transistor à l'autre bout, 
une station n'est guère qu'un gadget pour se faire 
plaisir (mème dans certains cas une sorte d'auto- 
thérapie...). Cette notion toute simple de l'audi- 
toire est constamment occultée car c'est là que le 
bât blesse: 75% des 117 stations émettant e Ile 
de France à ce jour n'ont pas d'auditoire et n'en 
auront jamais (moins de 5.000 auditeurs par jour). 
C'est un constat d'échec, soit qu'elles n'ont pas 
su trouver leur auditoire, sait qu'il n'existe pas. 
Malheureusement sur le papier, leur fonction et 
leur utilité paraissent cohérentes. Qui peut, par 
exemple, annoncer sans rire le nombre d'audi- 
teurs réels qu'a cette radio voulant être la voix 
officielle de l'Eglise? Lui ajouter le potentiel pro- 
testant (?) et la poussière orthodoxe n'y fera pas 
grand chose de plus. Pourtant sur lé papier, une 
radio confessionnele chrétienne doit exister. La 
réalité est toute autre :mais pour qui? Pourtant il y 
après de.6 millions de gens dans notre région qui 
sont chrétiens, au moins par tradition, et cette sta- 
tion ne dépassera jamais l'auditoire restreint des 
curés, moinillons..… Alors à qoi bon et pour qui 
sert-elle ? Peut-être de future intérêts électoraux? 
Déjà les athées sont loin de disposer sur les 
médias du même temps pour exposer leurs thé- 
ses; à quoi sert ce «doublon» choquant? 
Le cas exposé est exemplaire. Malheureusement 
les gens qui ont le droit de vie ou de mort sur les 
radios (la célèbre commission Holleaux) n'ont ni 
fait cette analyse ni même, de leur propre aveu, 
étudié tous les dossiers présentés. C'est dire 
avec quel sérieux ces fameuses dérogations ont 
été accordées !lil 


7. RADIO LIBERTAIRE (suite) 


À la fin janvier, RADIO LIBERTAIRE a présenté à 
ses auditeurs une nouvelle grille de programme 
avec 114 H sur 7 jours. Elle laisse son antenne 
pendant 4 H chaque samedi à une émission en 
langue espagnole, présentée par la CNTE en exil. 
Ce qui donne avec l'espéranto et les langues de 
l'Est une des stations les plus polyglottes de la 
régian. 
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Rnbe à an Rave cg 
choix d’un local bien situé géo-. 


ur 


. 


L'organisation interne de la radio reflète nos | 


conceptions libertaires. 1 n'y a pas de chefs 
d'antenne à proprement parler, seulement une 
réunion hebdomadaire des animateurs, régis- 
seurs, standardistes permettant de coordonner 
les programmes: Les décisions sont toujours pri- 
ses à l'unanimité, régles constantes chez les 
anarchistes. Chaque individu ayant sa pleine 
capacité politique il en découle que chaque 
équipe est totalement responsable de la tranche 
horaire qu'elle anime. Elle a son propre techni- 
cien, ses standardistes, ses animateurs, ses invi- 
tés, ses thèmes. Cette structure permet de for- 
mer un maximum d'animateurs et de techniciens. 
Elle offre l'avantage de travailler par équipes affini- 
taires pour travailler sur un sujet qui les passionne 
(jazz, classige, B:D., S.F., prisons, médecine ..….). 
Un autre aspect positif de ce système est la 
variété des styles offerts au long d'une journée 
sans que cela soit au détriment du ton général de 
la station. Bien sûr, cette structure ne peut fonc- 
tionner qu'avec un nombre élevé de participants 
avec droits et devoirs égaux : RADIO LIBERTAIRE 
compte 56 animateurs, régisseurs, standardiste 
(presque tous permutent et sont polyvalents), 
tous bénévoles et qui le resteront. 


En ce qui concerne notre-audience actuelle, un 
questionnaire rempli à 2.000 exemplaires du 1* 
au 15 juin 82 dans le bassin parisien Sur un 
échantillonnage représentatif (et sans complai- 
sance!) nous porte à croire à un auditoire mini- 
mum de 100.000 par jour:les extrêmes étant 
banlieues ouest 50.000 et banlieue sud 
140.000. Ces chiffres sont corroborés par 
d'autres observations :le courrier, le nombre de 
communications téléphoniques, le volume des 
cartes de soutien souscrites, le chiffre de 
115.000 donné par un sondage — non rendu 
publie — effectué par une administration (son- 
dage dont la réalité est contestée par le 
ministère...) 


8. CONCLUSION 


RADIO LIBERTAIRE a fait la preuve que les pro- 
positions de société qu'elle dévéloppe pouvaient 
intéresser un vaste auditoire; elle a pu le rassem- 
bler. L'existence de cette station doit être enfin 
reconnue ét non occultée comme le fut long- 
temps la pensée socialiste-libeertaire. Un homme 
d'Etat de la première moitié du siècle affirmait que 
le degré de démocratie se mesure à l'existence 
ou non d'un courant anarchiste dans un pays. Les 
socialistes au pouvoir devraient s'en souvenir. 
Certains de l'appui de ses auditeurs, forte du sou- 
tien international des anarchistes, et sur les 5 
continents, RADIO LIBERTAIRE-PARIS, la pre- 
mière radio anarchiste du monde ne mourra pas à 
cause d'un trait de plume sur une liste, 


RADIO LIBERTAIRE 





SPLEEN A L’AME 


Minuit dans la rue. Pied de grue. 
Fric frac chez les riches, pied de biche. 
La violence s'installe, Piédestal. 


RUE DE BRUXELLES, des abris délabrés, des 
débris, bric à brac, banquette de métro. 

Trop peu de ciel, le ciel se lézarde. 

C'est:le matin, bonjour la vie, le soleil tarde à sortir 
du lit de cage. 

Le chat de la voisine perd ses poils, comme le 
blaireau du voisin. 

Routine du matin: une barbe mousse, un coton 
tige butine, on brosse une godasse. la journée 
commence l'homme se repend dans son costard 
LA VIE ECLABOUSSE. 


«Puis la nuit revient», Dans sa musette: des cau- 
chemars que fait l'homme en costard. 

Pendant ce temps, moi je vais assister à l'opérette 
des apéros d'11 heures c'est à dire rencontrer 
des diseurs de bonnes aventures, des vantards. 


Ambiance JUKE BOX. Un bluesman me souffle 
dans l'oreille des babilles de connard. {! se fait 
tard, je regarde des GENS et le téléphone dans sa 
cabine, si ça sonne, ça saigne. La vie c'est mau- 
vais comme un teigne mauvais mais -bleu comme 


une châtaigne. Y a des capitales qui détalent der-. | 


rière les palissades. YŸ a des mecs qui tueraient 


pour un gâteau sec, pour une bise de femme 
fatale; on traque l'amour on truque la mort on, 


reste éncore sur un tabouret parce que la barmaid 
a des veux violets et qu'elle sert le cafe comme si 
elle était Rita Hayworth et vous James Cagney, 
chez Schwab's mais. 

Saxo 


elle rentrera seule le soir et vous aussï avec dans 
le cœur un tam tam. 

Ÿ a du béton qui cache l'avenir derrière ce mur, 
gaïîfe, chaîne à vélo, couteaux tirés, calibre neuf 
et les carottes sont cuites en 5 sets. 


Faudra compter que la violence/sera au rendez- | 


VOUS. 
Le téléphone sonne 

Ca saigne 

Au bout du fil sate babine, mauvaise combine. Ya 
des tripes au menu. La nuit s'installe, martiale, 
dans 585 pantoufles en bord de lit Dehors la rue 
toute nue, déshabille par un néon, démaquillée 


100° EMISSION DE PASSE-MURAILLE AIR à LIBRE ee 





| tent à jamais fixés surle p 
| soif! 


| Automatisme, conditionnemer 


j'ai soif mais je sais où est la soi 





































































nirs, il n'y a-pas le 
ça fait MAL. 


Michel le para 


ll est 1982 


les deux 
Car l'histoire délire ne À 


de Fate d'ÉVASOT de remiotde) é 
Votre pays à vous ne sera que 


sans Cœur 
je compte le nombre de’ nuits’ js 
sans issue 

je me demande même si je vis 
ici je n'existe plus GERS 


Liberté «te 
adieu! je crois qu'en cette vie ien 
jamais 
Dieu passe, il t'appelle et m ‘oublie; e 
je sens que je t'aimais 

un jour tu sentiras peut-être le p 
nous comprend 

le bien qu'on trouve à te connaître te 
souffre en te perdant 7 
Liberté Lee 
Comme un chien sans collier qui-se 
hurle sa soif de vivre 

j'ai pleuré, oui, pleuré d'être seul 
seul comme la page déchirée e 
Regardez ce qu'on a fait de moi, 
à la place du cœur j'ai une pierre 


Prison, dimanche, je te regarde et 
oui les armes couleront encore sûr 
maudite prison 
Prison, dimanche, tu.plèures des: 

tu as enchaîné mon ‘corps AT 
mais tu ne peux enchaîner. 
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je suis! j'ai soif 





c'est un vieux sage accroul goes 
ma tête a me l'a india ée. 














Sais-tu ce qu'est la solitude de 
sais-tu ce que ressent un homm 
sais-tu la souffrancé de la nu 
homme emprisonné 

Sais- -tu la rage de ne putes s 
























É nité? 
Depus à COMIER de jus max 










ll Fo le soleil . OU 
Lutte contre la As OI 






























































































a prison est essentiellement un 
e dépendant, oublié et clos, où l’on 





“a critiquons, ces personnes qui D ertir: 
bent par leurs méfaits notre train-train 
- quotidien. 






Mais, à une époque ou il ne Se passe 
pas un jour, une semaine sans que la 
… presse, fa radio, les médias ne relatent 

_ l'arrestation de tel ou tel délinquant, à 

…_cette époque donc, au lieu de juger, ne 
—devrions-nous pas chercher à compren- 
dre, à connaître ces détenus? Ne 
 devrions-nous pas leur donner une possi- 
 bilité d’amendement ? 


— Chaque jour, pourtant, un pas, même 
minime est. fait pour aider l'opinion publi- 
que à comprendre les détenus, un pas est 
fait pour aider ces derniers à reprendre 

une place dans notre société, mais ce pas 
… est-il suffisant ? 
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| Marie Pierre M. 









. ccuer sax Éd aihés Ibérés, dit 
a " HRESEN, [Épecieur HS des ou 


de la ie de Fee ee un bon 
compensation. "aussi pour compenser 


# onfiance 
libéré est Sins AéoPalee, 
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nu et sa famille. pour des rai- 

is OU pas très graves souvent. 
es à justifier la détention subie 

n équivalente. 

‘réussie sont les excep- 

ne règle. Comment changer 

Lprison ? En écoutant et suivant les 


-iten de po 





onseils, ou en attendant . | 





‘enveloppes, tabac, cigarettes, papier de 
letté, savon, sous-vétements personnels, 
chaussettes. Ceux qui louent une télé payent 
2.000 frs de caution et 600 frs par mois. Je n'ai 
pas parlé de fruits ou autres choses courantes 
que l'on consomme habituellement chez sai. 

ll faut donc vivre durement en moine pour que 
subsiste en fin de mois un léger solde. Les prix 
des heures et des raquettes sont stables, les prix 
des cantines montent... 

Etre capable de gagner 6.000 frs par. mois en 
tressant des raquettes ou en pliant des papiers 
est une rare exception. Cela dernande une telle 
concentration et un tel acharnement (après l'ate- 
lier i! faut travailler le soir en cellule) que seule- 
ment quelques hommes peuvent soutenir ce 
rythme, et seulement pendant peu de temps. Des 
périodes où l'on fait face. à ses problèmes en se 
tuant au travail, ou bien où il faut absolument quel- 
ques milles francs pour payer ses amendes et 
frais sans quoi il faut encore faire la peine subsi- 
diaire. 

Quant au prix payé par Donnay pour les raquet- 
tes, la rédlité est celle-ci: Donnay paye 
357,14 Fres par caisse de 24 raquettes tres- 


sées soit 14,86 frs par raquette; sur quoi l'admi- 


nistration prélève 4/10 soit 5,92 frs el ristourné 
6/10 au détenu soit 8,92 frs. 

l'est exact aussi que suite à protestation et reven- 
dication, Donnay aurait marqué son accord à 
payer un peu mieux et que ce serait le refus de 
l'administration qui aurait maintenu les prix à ce 
qu'ils sont. Il y a donc bien exploitation d'une main 
d'œuvre qui n’a pas grand choix de refus, ayant 
des besoins limités mais réels. 


Quant à savoir s'il vaut mieux travailler pour peu. 


que de ne pas travailler du tout c'est un: autre 
débat. Ce qui est sûr c'est que le détenu a besain 
de plusieurs milliers dé francs par mois pour des 
besoins considérés comme vitaux par les plus 
pauvres gens de l'extérieur et que ceux qui ne tra- 
vaillent pas doivent être aidés par leur famille, ce 
qui a encore comme conséquence, on le voit, que 


ce sont les plus démunis ou les plus fragiles de | 
L'idéal aussi | 


caractère qui sollicitent le travail. 
serait que le détenu qui travaille reçoive un salaire 
normal et indemnise ses victimes s'il y en a. 


Des surveillants méritent d'être traînés dans la 
boue, d'autres ont des excuses, ils sont déjà de 
même caste que la maïiorité des détenus et ils 
sont si mal payés et si mal considérés. (mais leur 


engagement en fait pourtant des mercenaires et | 
D'autres | 


pas seulement des fonctionnaires). 
devraient quand même être moins mal-traités, 


ceux qui essayent de concilier humanité avec 
nécessité. et en général le détenu reconnait vite | 


l'homme sous les affutiaux du maton. 
Quant aux veuves de chefs qui sont scandalisées 


et qui téléphonent qu'y faire...? Les gens de bien 


ignorent ét méprisent les gens de rien, et que 
peut connaître une veuve de chef de ce que font 
les chefs? 

Suivant que le chef était humain ou répressif, sa 
veuve est certainement la photo-copie de l'origi- 
nal.. et c'est tellement valorisant pour les petits 
de s'élever au dessus de la condition de plus 


> petit, de plus méprisé..l 


À Arion, et j'y étais, la direction et la majorité des 
détenus pensent effectivement que l'émission et 
le débat furent positifs, que des vérités incontes- 
tables et importantes ont été dites par l'aumonier 
de Lantin, par le Directeur de l'Ilot et par Monsieur 
Gignez du Collectif Réforme Pénitentiaire et 
Directeur à la Prison de Tournai. L'ancien détenu 
Livrozet aussi a très bien défini le problème, 
remontant en amont de la simple gestion de 
l'industrie… 1! reste aussi beaucoup à dire, et plu- 
sieurs émissions n'y suffiraient pas. 

Critiquer les détenus présents? Les remplacer 
par d'autres? Chacun aura ses choses à dire et 
cela ne changera rien. La représentativité des 
invités ex-détenus pourra toujours se discuter, se 
contester, mais n'est-il pas compréhensible, 
comme déjà dit, qu'ils aient beaucoup accumulé, 
beaucoup à dire après n'avoir plus existé pendant 
des mois, des ans de non droit! 

Mais à Arlon nous n'avons jamais yu passer ni 
repasser la «délégation de détenus» qui aurait fait 
démarche: (où 7) pour exprimer ses regrets. 
nous avons beau interroger, on ne sait rien à ce 
sujet, elle doit s'être perdue Corps et bien... (voir 
Dernière Heure). 

L'émission et le débat ont été suivis par beaucoup 
sur les TV individuelles à 600 frs par mois de loca- 
tion (65 raquettes). || y a eu aussi enregistrement 
ét reproduction à ceux qui n'ayant pas la TV en 


cellule peuvent par faveur voir la TV collective, et ! 
chacun pense qué les invités de marqué ont dit : 
des choses sensées sur un plan général, mais | 


l'impression est défavorable pour M.-Janssens qui 
ne faisait état que de quelques cas, quelques réa- 
lisations favorables. Il semblé plus réaliste dans 
ses déclarations à la preééé, reconnaissant, quoi- 
que avec réticence le caractère néfaste de la pri- 
Son pour beaucoup. li compte beaucoup trop sur 
la volonté et la prise de résolution de gens qui jus- 
tement ne sont pas beaucoup doués pour cela. 


C'est méconnaître le monde des prisons généra- 


lernent abandonné à°sa solitude. 
L'idéal serait d'organiser un débat où l'administra- 
tion pourrait exposer ses points de vue ét réalisa- 


| tions. one pas Un RPOrAGe LÈMSe de ces 


 hülle et vinaigre, timbres, 



































































S'il n'y a rien à cacher, si toute la vérité est bonne 
à dire, personne ne doit rien craindre. 

Et savoir, que l'opposition directe entre oppres- 
seurs et oppressés peut toujours être dure, c'est 
parfois le cas à l'intérieur. 

En prison if n'y a gquére de saison, c'est vrai. Les 
murs et le béton ne fleurissent pas, les brins 
d'herbe et les roses du jardin directorial sont une 
insulte permanente, là où ça existe, l'odeur ne 
devient jamais parfum, en douter est fort auda- 
Cieux. 














Et il est vrai aussi que le délinquant condamné 
devrait pouvoir travailler à 30.000 frs par mois et 
indernniser l&s victimes éventuelles de ses actes 
plutôt que de servir uniquement de matière exploi- | 
table à l'industrie de l'enfermement… 
Le travail manque rarement à Arlon?? 

Vinat hommes travaillent aux raquettes (+/—), 6 à 
la reliure, quelques-uns plient parfois des papiers, 
des publicités ou épluchent des bavures de 
caoutchouc sur essuies-glaces dans des cellules 
caves du rez de chaussée empestant le caout- 
chouc, une demi-douzainé travaillent à la cuisine 
et à l'épluchage des patates, deux & la vidange 
chiottes, distribution pain, café, soupe, repas, un 
ou deux au nettoyage, un à la lingerie, un à la 
bibliothèque et un ou deux sont main à tout. 
Reste donc quarante bonhommes environ pour 
aui rien n'existe ou ne peut exister (prévenus). 

| Et ne parlons pas trop des exceptions de Ter- 
monde. Comme St-Thomas, on demande à voir 
| pour croire d'autant qu'on relève les inexactitudes 
concernant Arlon. 


Ce fut une émission positive? Bien sûr que oui, 
puisqu'il apparaît qu'il y a problèmes... Positive | 
malgré ses défauts et tout ce qui n'a pu être | 
abordé. L'important était d'oser aborder le sujet | 
tabou et de faire l'émission. Il reste beaucoup à 
faire et matière à d'autres débats comme dit 
déjà. 

Monsieur Janssens reconnaît devant la presse: 
«Cette sous-culture pénitenciaire qui régne dans 
les prisons»! Un tel aveu rejoint enfin ce que nous 
dénonçons depuis longtemps. Mais alors com- 



































FAI ment c hemme accepte-t-il de continuer à gérer | 


un tel système, sans dénoncer depuis longtemps 
ce qu'il est? Comment peut-il continuer à vouloir 
faire prendre des vessies pour des lanternes, en 
en ne citant que les quelques hommes: qui ont 
réussi, par des ressources personnelles excep- 
tionnelles à s'en sortir, en ne parlant que des 
quélquess réalisations sportives, des quelques 
améliorations ou libéralisations qui ont dû être 
consenties pour arrondir des anglés, suivre l'évo- 
lution, se rapprocher des minima du Conseilde 
l'Europe et éviter des explosions! | 


Mais la réalité du mauvais accueil à la sortie 
n'explique bas tous les échecs et M. Janssens le 


reconnait aussi. Il y a la perversion, ta pourriture, 


la révoite, la désocialisation qui sont lés maladies 

et les tares qui se contractent où s'aggravent 
dans le système malgré le dévouement. et la 
bonne volonté de certains directeurs, visiteurs ou 
personnels de prison, les aumoniers; conseillers 
et autres assistants. La sous-culture-et les nuisans 

ces citées, voilà les sous-produits du traitement 
carcéral qui s'applique à la matière premiéreique 

la justice entasse dans ses entrepôts trop étroits. 

Si Daniel s'en est sorti, il explique aussi dans un 
petit fascicule qu'il publie comment Il est entré, 
comment il a été enfoncé, ce qu'il a ressentiret 
cette partie de ses mémoires est aussi instructive 
que celle relative à sa réinsertion. Si sa sortie est” 
presque unique, son entrée se renouvelle à des 
milliers. d'exemples chaque année. Et.c'estimpor-. 
tant cela. S'il est important de lutter pour l'amélio""« 
ration des conditions de vie des détenus, il'est 
plus important encore et plus bénéfique surtout 

de s'attaquer aux conditions de vie et autres qui 
font des détenus... 
Problème social. probième politique dit M: ne 
sens. 

Mais avant, comme après la prison cela ne con" 


_cerne plus M. Janssens-Ponce Pilate: Il n'a plus 


de pouvoir, il s'en lave donc les mains.-«Nous’ 
VOUS écrasons su nous vous laissons pourrir, 
mais vous pouvez vous en sortir, et si vous war 
vez nous Vous donnerons encore un certific: 
vous fermera toutes les portes..! Bien sûr, “par 
faveur pee nous. autorisons certaines “ 

















TA 


























LEZ AR AN 1 LRT y Er ET PAT Ke MT Er ee eE nl 
RTL NE ET ERES 


x moules dens lan mare et à Lher RTE à 


en sortir: ‘quelques-uns dont nous nous servirons : 


pour nous ‘donner bonne conscience et redorer le 


- blason de temps à autre». 


Voilà en clair le langage administratif tenu par les 


- tenants du Lobby pénitentiäire prêts à beaucoup 


d'accomodements pour’consérver son industrie 
nourricière ! 
Beaucoup en t de plus en plus conscients. 


Encore fau Fi le dire, et faudrait-il oser pour 
les uns etvouloir pour les autres... S'y attaquer. 

Se contenter de gérer une industrie qui nourrit un 
important lobby dont on est, en ne graissant que 


ce qui doit l'être, en ne modifiant que ce qu'il faut, 


en ignorant les règles minima de décence et 
d'hygiène pour accepter de stocker toute la 
matière première engrangée par les 
esclavagistes-pourvoyeurs, c'est se comporter 
comme les négriers qui entassaient lé maximum 
de sujets dans laurs cales sans se soucier de 
Savoir S'ils allaient y vivre ou en crever. Quelle 
importance! Il y en a toujours trop de ces escla- 
ves de tous les temps. 


Que le plateau constitué fut déséquilibré, quelle 
importance même si c'est vrai! ll ne s'est alors 
agis que d'instants de renversement de majorité 
dans des siècles de domination. 

Et puis la sous-culture et la suffisance de la sur- 
culture peuvent difficilement co-habiter même sur 
plateau, et ceux qui sortent des antres de M. 
Janssens ne pourront jamais manier le.verbe avec 
autant d'emphase et de hauteur que lui. 

Les premiers ont subi et payé chez le second, 
Monsieur Janssens gagne sa vie sur les premiers, 
et il est bien payé et en jouit sans remord, ni 
doute, l'argent de son traitement ne garde pas 
l'odeur de la pourriture des ailes C, des BI et 
autres trous. 


Et c'est encore vrai qu'il faudrait parler des toxico- 
manes et des déserteurs qui n'ont rien à faire 
dans des prisons, il y a encore là matière à une 
émission spéciale. 

Vouloir trop faire et trop dire en une fois ne 
débouche généralement sur rien. Aussi avoir 
voulu parler de réinsertion avant d'avoir abordé 
lss conditions de survie était fort prétentieux et 
risqué. Et le débat a dévié puisque en réalité la 
réinsertion attend toujours un véritable débat. Il 
faut donc le prévoir. 


Yvon à montré et démontré l'horizon limité d'un 
paumé déphasé pendant 20 ans d'enfermemnent 
et qui en est réduit à être libre sans travail avec 
1.300 frs par semaine. Libre de quoi... à part 
végéter en attendant de «récidiver» ou de se faire 
«récupérer». 


Retenons aussi du débat et des journaux des | L . ; , 1 : À 
| notre cellule, nous hurlons jusqu'à épuisement. Pour aller aux toilettes, nous sommes obligées d'appeler pendant PRES 


jours Suivants, que les gérants de succursales, 
avant titre de directeurs trouvent que 50% de 
leurs’clients sont de trop, pour des raisons diver- 
ses. 

ibreste encore du pain sur la planche pour.infor- 
mer, pour parler d'avant ét d'aprés le cirque car. 
céral, mais aussi de ce qui Se passe pendant. 
Reprocher aux participants ex-détenus de n'avoir 
pas tendu la main? C’est oublier que même s'ils 
sont entrés en prison en coupables, ils en sont 
sortis en victimes, pour retrouver le vide et le 
néant, aussi S'ils sont mariés pour retrouver des 
femmes victimes, des gosses victimes et ce sans 
aucun profit pour personne ni surtout pour les vic- 
times initiales... 


On ne protège pas les citoyens en fabriquant des 
fauves, des ruines, des irrécupérables, même si 
on gagne sa vie à le faire... 

On ment au public et, comme un Ponce Filate 
encore, on entretient et on assouvit les bas ins- 
tincts de vengeance d'un public maintenu dans la 
fausse croyance de l'utilité de cétte vengeance 
alors que’ c'est d'aide, d'éducation, de prise en 
charge qu'il faudrait parier. 


On sait que nous avons deux fois lus de détenus 
que la Hollande pour la même poputation. 

On ne sait pas que chez nous on peut encore 
arrêter préventivement quelqu'un que l'on estime 
pouvoir condamner ultérieurement à 3 mois de 
prison, alors que partout ailleurs on ne le fait que 
pour des faits susceptibles de valoir 2 ans. 


On sait, tout le monde le dit et le publie, que la | 


détention préventive telle qu'elle se pratique chez 
nous est un scandale. Réinsérer c'est bien utile et 
nécessaire. Eviter de désinsérer serait bien 
mieux, on ne reconstruit pas souvent des choses 
solides sur des ruines. 

Prévenir, dissuader, doit se faire dès l'école et 
autour de l'école. En prison il est trop tard. 
Envoyer les enseignants au chômage, c'est pré- 
parer le recrutement ultérieur de gendarmes et de 
matons, c'est dépenser en vain àäu lieu d'épargner 
en éduquant. 


Et si éventuellement les dés étaient vraiment 
pipés: à l'écran témoin du lundi 10 janvier 83, et 
pour Monsieur Janssens, il ne faut pas oublier 


pour les autres. 


L'homme est si peu important. la majesté des 
bons pasteurs est si grande. qu'à dire des béti- 


se8, mieux vaudrait quand même ne pas les dire si 
grosses. 


P.D. Virton 
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| absorhées. Aucune possibilité n'est donnée, ni à l'une ni à l’autre, d'expliquer le pourquoi de son comportement et la manière 


PETITION 


| Nous refusons ces interpellations sans motif et 
qu'ils sont pipés pendant des ans ou des mois | 





Témoignage 


Chers Amis, 





Je vous joins le témoignage de deux copines 
qui ont passé un mauvais quart d'heure dans 
une des permanences de police de la ville de 
Liège. 


Par Bernard ou Jacques de Verviers vous 
êtes certainement au courant d'un autre 
exemple de violences dans les commissa- 
riats de la région. | me semble que tout cela 
ne doit pas rester inaperçu. 


Vous nous aiderez en faisant signer la péti- 
tion et en publiant l'information dans le BIL. 


Amitiés libertaires. 


Carole Westerbesk 
Comité de soutien 

9, rue Sœur de Hasque 
4000 Liège 

tél: 041/32.27.78 

















































Jeudi 20 janvier à 4h30 du matin, rue du Pot d'or , en $ortant d'un café. 

Nous apercevons une femme malmenée par des policiers (deux camionnettes, plusieurs policiers dont une femme). Na 
intervenons auprés d'eux pour demander le pourquoi de leur intervention. Leur réponse est catégorique: “Mélez-vous de ce \ 
qui vous regarde. Vous n'avez pas à vous occuper de cela. C'est nous qui décidons”. 

Nous insistons pour obtenir des précisions, car nous ne pouvons accpeter la manière dont ils rejettent notre dre 
d'explications [ls nous intiment l’ordre de les suivre et nous amènent, en compagnie de la femme interpellée, à la permanence | 
de police rue Natalis. Nous constatons qu'ils déposent cette femme avant d'arriver à la permanence. Lä, sans ménagements, 
nous sommes dépouillées de nos montres, boucles d'oreilles, cigarettes. L'une de nous est même obligée d'enlever une boucle L 
d'oreille-perceuse placée récemment. Nous remarquons cependant que certains occupants des huit cellules disposent encore 
de tabac et de leur montre. 

Sans douceur, nous sommes conduites chacune à notre tour dans une pièce sans fenêtre, meublée d'armoires de rangement, |" 
d'un bureau et d'un miroir. Trois femmes policiers, en nous tutoyant et avec ironie, nous donnent | ‘ordre de nous déshabiller TEA 
complètement, prenant un plaisir évident à nous humilier. Pendant que Viviane se trouve nue, un policier ( entre dans la pièce, 
puis ressort. On nous demande ensuite de nous rhabiller sans que lon ait en quoi que de soit inspecté nos vêtements ou 
pracédé à une fouille quelconque. Nous ressentons bien sûr cette façon de procéder comme une humiliation-gratuite, un} 
attentat à la pudeur. | 

Nous sommes ensuite, ensemble, enfermées dans une petite cellule éclairée d'une lumière jaunâtre: pas de fenêtre, une 
porte à barreaux et une seule planchebanquette. Nous protestons énergiquement, commençons à flancher nerveusement, 
réclamons des explications, crions de plus en plus fort. Un policier s'adresse à nous: “A{ez-vous fermer vos gueules, espèces 
de sales putains?” On fous sépare et nous nous retrouvons dans deux cellules voisines. Devant nos protestations, nos hurle" 
ments et le bruit causé par les bottes frappées sur les barreaux, quatre policiers (trois hommes et une femme }, sans demander 
quoi que ce soit, plaquent Eveline au sol et lui enlèvent ses bottes. Pendant ce temps, l'un d'entre eux la frappe au visage de’ 
plus en plus violemment. Une fois les bottes enlevées, l'un d'eux lui ouvre la lèvre d'un coup de poing violent-Chacune dans} 





minutes. 

Nous réclamons des couvertures: la cellule est.froide.et nous sommes sans chaussure ni manteau. On nous répond qu' ny 
en a plus. Nous leur faisons remarquer que nous percevons dans la cellule d'en face un tas de couvertures: pas de réponse. 
Beaucoup plus tard, au moment de la relève {vers 8 heures, 19 heures?)}, on nous apporte des couvertures sales ettmalodoran- 
tes. Nous nous assoupissons. 

À notre réveil, nous constatons être les seules dans les cellules et nous redemandons à ä être libérées. Un chef (apparem- 
ment) répond, textuellement: “Je peux te garder ici le temps qu'il me plaît. {ci, j'ai tout pouvoir”, 

Peu aprés, on nous dit que si nous sommes conciliantes et que si nous nous taisons, nous serons libérées. Nous prenons, 
le parti de nous taire. : 

Attente. 

On nous sort enfin de notre cellule et nous remplissons les formalités pour récupérer nos effets personnels. Une fois he 
billées, nous commes conduites dans des bureaux séparés pour faire une déposition. C'est là que nous apprenons que nous. 
avons été arrêtées pour ivresse sur la voie publique et injures aux forces de l'ordre, ce que nous nions. 

Pour l'une de nous (Eveline}, l’interrogatoire a consisté en une série de question sur son emploi du temps de la journée et. 
de la soirée précédentes, sur le nombre de verres bus pendant la soirée. Pour l'autre (Viviane}, les questions posées par une 
femme policier, portent sur les endroits fréquentés pendant la soirée précédente et sur les quantités d'alcool soi-disant 











dont les choses se sont réellement passées. Lorsque la femme policier relit devant Viviane. le texte des questions et répon: | 
ses qu'elle vient de consigner par écrit, elle demande à celle-ci de signer. Viviane demande à relire le texte. Elle lui répond que 
cela est inutile puisqu'on vient de lui relire. Viviane insiste. Elle lui répond: “Si tu cherches à m'emmerder, je t'emmerderai. 
aussi”. Elle sort de son bureau. Viviane craint qu' ‘on la remette en cellule, prend peur et signe la déposition. À son retour, 
la femme policier constate que la déposition est signée, rend la carte d ridentité et annonce à Viviane qu'elle peut s' en aller. 
Lorsqu'on libère Eveline, on lui dit: “Vous avez de la chance que la police ne dénose pas une plainte contre vous. ” | He 
Nous sommes libérées. H est 13 heures. Notre détention a duré 8 heures. Nous passons chez un médecin-pour faire const 
ter les traces de coups chez Eveline et nous prenons contact avec un avocat. 


Plainte est déposée auprès d'un juge d'instruction. Eveline Collard et Viviane Wuidar.… Li 


Nous soussignés, avons pris connaissance des 
évènements survenus à Viviane Wuidar et 
Evelyne Collard la nuit du Jeudi 20.01.83 au Ven- 
dredi 21.01.83. 


Nous souhaitons porter l'affaire sur la place publi- 
que pour que l'ensemble de la population lié- 
geoise sache ce que peuvent être certaines prati- 
ques de sa police. 


ces détentions sans explication. 

Nous dénonçons ces pratiques dégradantes et 
hurniliantes qui nient les droits élémentaires de 
l'individu. 

Nous refusons que la violence puisse être exer- 
cée par des représentants de l’ordre. 


Nous exigeons que toute lumière soit faite sur 
cette affaire, que soit créée une commission 
d'enquête publique chargée d'enquêter sur des 
évènements de ce type. 


Nous souhaitons qu'un débat sur ces pratiques ait : S ME: se 
lieu au Conseil Communal de Liège. RL NRA sors 








U lent» de nouveau 
-comploter). Mais pour- 










de gôche, éjectés 
réintégrés. Deuxiè- 
s combattants républicains 
nsion d'ancien combattant, ils 
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. DISK + ROCK 
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= Deux réactions ce mois-ci à propos des articles 
du mois passé. Premièrement, on me demande le 
contact avec les syndicats du DISK turc dans 
Re notre beau pays. À vue de nez, c'est: DISK. Bou- 
= Iévard de l'impératrice, 66, boîte 4, à 1000 
= Bruxelles. 






















































fnde «ROCK THIS TOWN» publié par The 
wspaper Which conquered the Universe» pas 
ns a envoyé le droit de réponse qui suit: 


SAISONS dans votre numéro de janvier au sujet 
notre magazine «ROCK THIS TOWN»: «(.….) On 
V6 au gré des pages de la pub pour Radio Air 
e, EFM\Brussels, également une collaboration 
avec Radio Arc en Ciel (...)». Nous vous signalons 
: Ce propos que: 
Nous avons effectivement offert un espace 
icitaire - gratuit - à «Air Libres. 
n'y.a jamais eu de «pub» pour FM Brussels 
Rock This Town. Nous y avons par contre 


ta > Arc en Ciels. Dans notre numéro 4, 
stcependant citée dañs notre agenda à 
ionmd'une  Soirée-concert organisée par 


icré au rock, mais abordant égale- 

sujets «société». Toutes ses res- 
ent de la publicité. Malgré cette 
Town a choisi de suivre une 
lle très peu «commerciale» 
ons SyStérmatiquement en 
ves de type «alternatif»: radios 


ou inventées, le seul 
(:..)} On mange à tous 
{..) Pour se tailler 
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RTL Télévision a reçu, sur un plateau d'argent un 
canal hertzien, en clair ils vont pouvoir faire du 
direct depuis la Belgique, c'est à dire qu'ils vont 
encore pomper un peu plus de fric à la Belgique. 
Décidément, le gouvernement devient carrément 
incivique. Ils défendent le pays, quelle rigolade. 
Un ministre PSC commentant cette décision a 
déclaré sans rire que «ça contribuerait à libérer la 
créativité de la communauté française de Belgi- 
que». RTL, damned, quelle créativité ! Pour ne pas 
me complaire dans la critique, je donnerai donc 
quelques conseils au gouvernement : 

a) mettre le Grand Duc au Château de Laeken 
b) imposer l'usage du franc luxembourgeois dans 
tous les lieux publics 

Enfin, diffuser RTL dans toutes les administrations 
publiques (y compris les écoles). 
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21 MARS 


Opération «Porte Ouverte» la 21 mars au 22 
mars. On inaugurera symboliquement la nouvelle 
salle de photocomposition. 

Des amis ont déjà fait savoir qu'ils Vendraient, its. 
ont envoyé ça. 


OPERATION ‘PORTES OUXERTES 





PAS CHER 


«Socialisme Mondiab, un petit canard de 8 pages 
bien dense, 140 F/an, c'est une bonne source de 
réflexion pour les anars. Sérieux et profond (sic). 
Au sommaire du dernier numéro: le salariat, con- 
tre le léninisme, l'intégration au système, gratuité 
des transports, Espagne, capitalisme et compéti- 
tivité, etc... Abonnnement 140 frs belges à 
envoyer à la boîte postale 26 à Arlon. : 
(CCP 238128M de A. Buick - Nancy - France). 
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Les Fourrons étant définitivement rattachés à la 
République de St Martin et José Happart étant 
nommé nommable éventuellement peut-être 


bourgmestre, nous enregistrons deux réactions - 
importantes. 
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CIRCULATION * 1 


Nous parlions le mois passé des «suicides à l'Alle- 
mande», mais stoppons là la liste, franchissons 
gaillardement le Rhin et son prolongement la... 
Méditerranée! et parlons d'accident à la fran- 
çaise. 


On se souviendra du terrible accident de la route 
qui nous privait il y a trois ans de notre camarade 
Jacques Mesrine, la circulation à Paris, quel pro: 
bième! Récemment un tragique fait divers venait 
nous rappeler la longue filiation qui lie le Maroc à 
la France (Mitterand n'était-il pas chez Hassan le 
mois passé?). Au Maroc, donc, c'est le chef 
d'état-major de l'armée qui vient de disparaître 
dans un tragique accident de la route en plein 
désert. décidément les routes ne sont plus 
sûres aujourd'hui, même pour les tueurs. Quant 
aux journalistes qui avaient prétendu que le Géné- 
ral Glini était mort à la suite d'un attentat, ils 
devaient être complètement bourrés, ceux-là, et 
quand on est bourré, on ne prend pas le volant, 
un accident est vite arrivé... | 


VA) / 
| 7! 


de la frontière sont bien dégagées! 






Le Chili, c'est pas comme le R 
mode (ndic : ça devient ün 


Chiliens du. MIR réfugiés en Belgique son 
au pays. Mal leur.en'a pris, deux mois] 


fonctionné. Vive Canigou. Vive Pinochou 


PARIS-DAKKAR … … 


CONNARD 


Qu'est-ce qu'ils nous ont bassiné avec:leurs con n. 
neries, à la radio, dans le poste de télé, ‘suries 


murs, dans les journaux.…..Jadis, la clvilisation du 
cul d'iatte se retrouvait le long de traditionnels'cir: 
cuits, 400.000 au Mans, 150.000 à Francor… 
champs, tout ce petit monde y retrouvait-som 
compte. Mais voilà, la crise vient, leSperspecti 
ves se font petites, faut faire dans l'exotisme: 
Paris-Dakkar c'est fait pour ça! 


J'imagine à peine le bordel qu'ils ont dûürlaissen 
derrière eux! Exemple, il y à trois ans, ils avaient 
réquisitionné toute la benzine d'Agadès, la cap 
tale du Nord Niger, l'Air, un an après! le pompiste 
d'Agadès fuiminait encore. 


Enfin, consolation pour nous, de tous cescons, 
c'est encore un Belge qui s'est montré le meilleur: 
On peut quand même être fier... 


et fu 4% vu 











NIGERIA 


L'ambassade du Nigéria (à ne pas confondre avec 
le Niger} attend vos coups de téléphone’injurieux 
et emmerdants. C'est pas ça qui aidera-les mil: 
lions de réfugiés mais si on les fait chier, c'est tou: 
jours ça de pris. Right? 02/735.40:72 


FIRST BANK 


OF NIGERIA LIMITED 
CIRCULATION 2 


C'est la fin de la Mousson en Asie du Sud-EstLa 
Thaïlande c'est par là, le Cambodge'et le Vietnam 
AUSSI. 


La Thaïlande a une frontière commune avec le 
Cambodge mais voilà, c'est les Vietnamiens qui 
sont derrière, bizarre non? 


Revenons à la météo. Quand il ne pleut pas, le sol 
sèche, OK? Dès lors, Kamarade, lés charsne 
s'enfoncent plus dans la gadoue. 


Profitant de cet heureux évènement, les Viétnia- 
miens ‘ont décidé de. «nettoyer la frontière»/.et 
pour ça ils n'ont pas utilisé le nouvel «aspirateur 


poussièrivorer, non, ils ont bétement utilisé des 


tanks T-62. 


Rouler en char dans les villages, ça ne posepas 
de problème. si ce n'est pour les piétons distraits 
qui traversent les rues sans regarder, et les Cam- 
bodgiens sont très distraits. Quant aux conduc- 
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teurs de chars, ils ont juste fait quelques cartons 


pour dégager leurs lignes de tir, c'est humain:ça 
quand même. 

Curieusement on n'a guère pare de tout ça par 
ici. Notre pote Jean Marc (un fameux conducteur) 


qui traîne par là, dans le Nord de la Thaïlande, va 


rentrer bientôt, on pourra enfin savoir si les routes 
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